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PRËPACS. 



^^^É^ 3 chanson d'Otinel esl le récit d'une 

^ ^^^S bardie contre le Sarrasin Garsile ou 
^ ^^^6 Marsiie. Olïnel , ie héros de ce poe- 
^saTOî^tâ me , y apparoil d'abord comme mes- 
sager de Garsile, A ce titre, il vient à Paris som- 
mer Charlemagne de rendre hommage au roi son 
seigneur et d'abjurer la foi chrétienne ; mais, par 
un effet miraculeux de l'intervention divine, 
c'est lui-même (jui bientût renie sa croyance et 
abandonne la loi de Mahomet pour celle de Jé- 
Bus-Chrisl. Filleul de Charlemagne, qui le fiance 
à sa fille Belisent, Otinel prend place parmi les 
douze pairs, marche avec eux contre Carsile, 
dont il devient l'ennemi le plus acharné et ie 
pins implacable, et, zprès avoir contribué autant 
que personne i la défaite du païen , reçoit pour 
récompeme la main de Belisent et la couronne 
deLombaidie. 

(te<Mqu*il se dénoue en Italie , !e poëme d'Oti- 
nel se rattache à lliistdre légendaire de la con- 
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V} PRÉFA CË. 

quête de l'Espagne par Charlemagne, et s'inler- 
eale, comme une sorte de parenthèse, dans le 
récit de cette grande expédition. L'auteur sup- 
pose, en effet, qu'après la prise de Pampe- 
lunÉ (') Charlemagne est rentré en France avec 
ses pairs, et qu'il est sur le point de Fetoumer en 
Espagne pour y combattre 

... coatrt Ganilion, 
Le roi d'Bspaigat , foi bat par tst félon 

lorsque Otinel arrive à Paris et s'annonce en ces 
termes : 

Stmors,dk il, Oies m'apsh l'an; 
D'Espiiign! siii, lu noble rcgion (i). 

L'idée de ce rsiour en France de Charlema- 
gne ne se retrouve nulle part ailleurs, que nous 
sachions. La chanson de Roland annon.ce, dès 
!e début, que l'empereur a été en Espagne 
sept ans toas pleins. Ce long séjour et les dif- 
ficultés de la conquête ont été encore augmen- 
tés et exagérés dans le poème de Gui de Bour- 
gogne , l'un des derniers sans doute , avec ce- 
[ui d'Otinel , non-seulement du petit cycle d'Es- 
pace , mais même du cycle carlovingien tout 
cahet. A entendre l'auteur de Gut de Bourgo- 
gne , ce n'm pas sept ans , maïs vïngt-eept ans, 

I. \of. p. i3 le dhcoun de dard, qui diien p*rl«iit de 
Roland : K Je ne Viiat pixat et j'en u EiieH iniel, eu, dini 
tine pttt tous Pampdnne , il m'a taè mon ftire Siasoîgne 
de MontbiaD. 

1. (^-«piis, p. 1, 
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Préface. vij 
que Charle magne combattit contre Marsiie sans 
revoir U France. 

Pourquoi donc notre poète a-t-il ainsi contra- 
rié la tradition P C'est que , selon nous, il vouloit 
rattacher sa chanson aux poëmes déji cilètms 
qui racomoien: la conquête de l'Espagne, et , 
ne trouvant plus de place sur le même tnéA- 
ire pour y développer une action, il a été coiH 
traint de transporter ailleurs ses personnages. 
Il a donc imaginé que Charlemagne étolt rentré 
en France, et que, durant ce temps, Marslle 
étoil allé prendre Rome, puis s'établir solide- 
ment en Lombardie dans une ville fortifiée. C'est 
de là que part Otinel pour venir à Paris s'acquit- 
ter de son message; c'est là aussi que le poemc 
se dénoue. 

l! résulte de cette invention que lous les per- 
sonnages importants de la chanson d'OiincI sont 
bien connus, à l'exception du héros. L'au- 
teur, il est vrai, pour mieux rattacher sa com- 
position à d'autres, a fait de lui un neveu de 
Ferragus; mais ce nom d'Otînel n'en est pas 
moins un nom nouveau , qu'on cherchéroit inu- 
tilement dans la chronique de Turpîn et dans 
tous nos anciens poëmes. U n'a aucun rapport , 
comme on pourroit être tenté de le croire, avec 
le surnom du célèbre Rainouart : c'est simple- 
ment un diminutif du nom à double forme Otes, 
Oton ; et la preuve en est que , dans le cours do 
récit , ces formes simples remplacent plus d'une 
fois la forme diminutive C')- 

I. Dam l'na ôa nuRuucriu de notre poimc, celui de Midd- 
lehm, <«MBceim« deux fbû U toneOlwf, bit IUiUe.l>n* 
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viij Préface. 

On souhaiteroii que le caractère et le r6Ie d'O- 
tinel fussent aussi nouveaux que son nom ; mais 
le plus grand ménie du poëme composé à sa 
gloire est d'Être très court. Il n'y faut chercher 
aucune de ces beauîés natives qui éclatent dans 
les plus anciennes chansons de geste. C'est une 
ceuvre de la décadence , intéressante toutefois à 
ce titre, et comme terme de comparaison, pour le 
critique et pour l'historien littéraire. 

Quoiqu'elle nous paroisse une des dernières 
productions de notre poésie héroïque du moyen 
âg^ , la chanson d'Otmel n'est pourtant pas de 
beaucoup postérieure à la première moitié du 
XIIK siècle. Quatre vers seulement nous permet- 
tent d'en juger ainsi. Ils se trouvent comme 
égarés au folio 1 06 v° d'un manuscrit de la Bt- 
bHothôque impériale , qui renferme les enseigne- 
mertis Trebor (t). On les y lit sous cette forme : 

Rolans a dit au païen' mescréant 
s Je te desfi de ce jour en avant. » . 
Dit Otinel : a Et je tei ensement; ■ 
La mort mon pere Femagu te demant »(>]. 

Bien qu'ils diffèrent un peu de ceux qu'on lira 

t: poëine snglois, dont U ma parl£ d-ancis, oa lit toaionrs 
Oluwtl. De mims.dans des clianes angfcniei dn i]« siècle, 
DQ Lrouve Olwil de Nudiuim , Otad Je BaviU , et en mime 
ttinps, Odenill dt Unframûill, Odiniliiis, Otymllas, Otatel~ 

I, Ou sans doute Us inscignrnmts Robert, dont Trebor 
n'est que l'anagiamme. Ce nis. est le i," 27) du fonds d« 

1. On voit que dans la veision d'où ces vers sont tirfj 
Otinel étoil le fils, et non le neveu, de Feicagus. 
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d-^pris^. 15, V. 23-36), il«tîiiiposribIe,ce- 
penaant, de tnéconnohre ndemité des deux pas- 
sages; ei, comme ces quatre vers sont d'une écri- 
ture de l'an 12 ;o on environ, nous en a)nduon3 
naturellement que le poëme dont ils font partie 
est antérieur il cette époque. Les deux manu- 
scrits dont nous nous servons pour notre édition 
ne nous penneltroient pas cette conclusion, puis- 
qu'ils sont, l'un et l'autre , du X1V= siècle. 

Nous n'apercevons nulle part, dans les mo- 
numents de notre ancienne littérature , aucun té- 
moignage , aucune allusion qui se rapportent à 
la cnanson d'Otine! ; mais la littérature angloise 
nous en offre deux traductions libres ou imita- 
tions en vers , qui ont été analysées par Ellis 
dans ses Spécimens of early engiish metrical roman- 
ces, sous le titre de Sir Oluel ('). De ces deux 
ouvrages, l'un est demeuré manuscrit, l'autre a 
étépuoliéen [8;6, pour le club d'Abbotsford , 
par M. Nicholson ('). L'analyse d'Ellis suffiroit 
à démontrer que l'Otinel françois a servi de mo- 
dèle aux auteurs de Sir Oluel; mais la publica- 
tion de M. Nicholson le démontre bien mieux 
encore. Que le poëme de Sir Oluel soit écrit wilh 
great spiril and animalion , comme nous l'assure 
le savant éditeur, nous l'accordons volontiers ; 
mais il n'est point original, ainsi qu'il est facile 

I. A new édition, revised hy J, O. Hallîwel; London , 
1848, I ¥0l. in-8, p. J17-J79. , . „. , 

1. The nmuiaces of Roulind and Vemagu , and Sir OtutI, 
froDi tbfi Anchinleck municript , printcd »t Edinburgh, 
M.DCCC.XXXVI, pcHMtedta the mcmben of tbe Abbon- 
font dub ^Alewidci Nicbolion. 
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de s'en tonvaincie en le comparant su texle frail- 
çois que nous publions. 

La chanson d'Otinel n'a ças seulement tra- 
versé la Manche ; elle parolt avoir pénétré 
jusqu'en Islande. Dans un catalogue de sa- 
gas inédites, qui nous a été communiqué par 
M. Rafn , nous trouvons la mention d'un récit 
intiiulé Oiinel rimur. Nous voyons aussi dans 
une compilation islandoise qui a pour titre Saga 
Karla Magnasar og Kappa Hans un -épisode où 
reparolt, sous la forme Ofue/, le nom de BOtre 
hÂos. 

Nous avons inutilement recherché ce nom dans 
les Reali di Francia , dans la Spagna istoriata et 
dans les nombreux poèmes italiens dont le sujet 
est d'origine françoise. Un seul petit poème po- 
pulaire , que nous avons sous les yeux , est inti- 
tulé : Isloria di OttineUo et Gialitt, aove s'inlendono 
varie disgrazie a loro accadait e corne ai fine si 
sposarono (Lucca, con permesso) ; mais ce poè- 
me n'a aucun r^ort avec le nAtre. 



Nous ne conBoissons que deux manuscrits de 
la chanson d'Otinel : l'un est conservé à Rome , 
dans la bibliothèque du Vatican ; l'autre fait par- 
tie de la riche bibliothèque de sir Thomas Phll- 
lipps, à Middlehill. 

Le manuscrit de Rome, inscrit sous le n" 1616 
au catalogue de la bibliothèque de la reine de 
Suède, est un petit in-^° de i24feuillets en par- 
chemin. Il secompose d'ouvrages ou de fragments 
d'ouvrages très divers , qui paroissent depuis 
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Pr&Pace. x} 
longtemds rf unis et Allés ensemble. Il a appar' 
tenu à l'abb^e de FleurVi coiame l'indiaiie lA 
mention ci-a[»â9 , qui se lit au verso du fol. lo, 
et qui temonte aii X1I« siècle : Hic est liber sanclt 
Benedicti Floriaténsis, quem si quis ftiratus fuer'it, 
velaliqao ingeato tuleril, anaihema sit. De la mèiiie 
main , à ce qu'il semble , a été tciit plus bas ce 
vers singulier : 

Scpe eamtsta hvïs tara plus pkcci , mgc\ cAoriinj 

Le manuscrit est de ceux qui, pour un temps, 
ont appartenu à la France ; on y voit le timbre 
de la bibliothèque nationale à câté de celui ds 
labïbttbthèque apostolique. Il contient ; 

i<i(bufdl. ) àufôl. 16 v°). Tractatas magiitTi 
CaUonisAâgeiàisiaptrmusica. — XÏP siècle. 

2° (Fol. 17 et 18 r"). Sept fables de Phè- 
dre (i).~XI< siècle. 

_ ^"(^01. i8v''eti9r'>). Ora/ioM/icM. — XJie 
siècle. — Incipit : 

0 mi eustOs , û mi hem, mt paltr mittricon. 

4» (Fol. t9 et 20). Kurk ekiam. Grec èt latin 
interlinéaire. Le ^rec est écrit en raractères xa-^ 
mains : Oita tin vturali (tota die) ' — tin sniJum 

t. Deboïeenrioo.—CervMadfbntemUBdMcûraua.-- 
Vnl[ds ad coivnm. — Canl» *d ovcm, tapui teatù. — MoBcr 
pannrieiit ad tJniin.-- Cimi parturien» ad iiwmn. — 
defideni, apei, iwin», snllui — Cm k tavmani ite v. 
tuidcL 
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(animam) — (m pnstuchin (oraiiraiem) — ke 

(et) — fùnion (sïgnum). — X1I< uëcle. 

50 (Du fel'. 1 [ au fol. 92). Le roman de Fïer- 
abras , en vers ftancois , incomplet ; manuscrit 
daté de l'année i;i8. 

6° (Ou fol. 9j au fol. 102 v°, et du fol. 109 
au fol. 124 et dernier). Le roman d'Otind. — 
XIV« siècle. 

Cepoëme est incomplet. On y remarque une 
première lacune dès le début, au fol. 9; V du 
manuscrit. Une seconde lacune, plus considéra- 
ble, s'ouvre au fol. [05, Ce feuillet et les sui- 
vants, jusques et y compris le feuillet 108, ap- 
partiennent au roman de Fierabras et ont été 
reliés par erreur avec le roman d'Otinel, 

Le manuscrit de Middlehill est inscrit sous le 
n° au catalogue de la bibliothèque de sir 
Thomas Phillipps (i).- C'est un petit in-folio, vé- 
lin à deux colonnes , d'une écriture du XIV^ siè- 
cle, intitulé au dos : Ancient mss. in frenck. La 
chanson d'Otinel y occupe les feuillets 210 à 
22 1 . Sir Thomas Phillipps a bien voulu permet- 
tre qu'on en prit une copie , qui a été faite par 
M. le docteur Ch. Sachs, jeune savant allemand, 
chargé nagirëre par M. H. Fortoul d'une mission 
en Angleterre. 

' Ce manuscrit est complet , mais parfois si in- 
correct que noQS svons dà renoncer à le pu- 

I. Cimdogiulibtonimiiin. bldUiothïcaD.TtionucPhil- 
Iîppf , Bon. A. D. 18)7. Impmsiu trpig Hediomoutanis , 
moue malo ttjj. 
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blîer en entier. Nous nous en sommes aidés leu- 
lement [four remplir les lacunes du manuscrit de 
Rome et pour en corriger le texte , qui n'est pas 
non plus très pur, mais qui , à tout i>renâie, est 
encore préférable A celui du manuscrit de Uidd- 
lehill. Ce mélange de textes écrits dans des dia- 
lectes difiéients offie (ans doute une&cfaeuse t»- 



pai l'incUcadm précise da pdntera commen- 
cent et finïssem les morceanx de rqipon. On 
tronvera cette indication aux Nota d mianus. 

Noos désignons par a le manuscrit de Rome, 
parbcduideMiddldiilI. 




rare ; mins de deux inconTémento nous avons 
m le m(»ndre, en l'atténuant ungulitoinent 
l'incUcadm précise da pdnts (» commen- 
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jH^I^^ ette chanson est la Heur de h ge^te du S\ 
g i^Slj^de Pepùi et des douze pairs. — Les jon- 
^^^^^ glenrs n'ont pas épuis£ la matt^e^ ils igno- 

à faire i Charlemag^e. P. 1-2. (^"étoit "à* Pâ- 
ques (■); le roi tenoit cour pl*ni*re i Paris^ entouré 
des douze compagnons et d une foule de princes , de 
comtes, de barons et de chevatiers. H ïtoit qaestion 
de retourner en Espagne pour y combattre le roi 
Ganile j;)], lorsqu'un messager arrive à Paris, vient 
ta palais^ demande Charlemagne. — « D'où ètes- 
Toos» qui ties-vous? hil dit O^er, auquel il s'a- 
oresse. — On m'appelle Otinel, répond le messager, 
je sais d'Espagne, et c'est le puissant roi Garsile qui 
m'envoie à Charles le félon. — Le voill, - continue 
Oper; voilà aussi son neveu Roland et le comte Oli- 
»ier. » P. 3-;. — Le Sarrasin s'emporte en invectives, 
auxquelles réplique Ogier. puis il s avance vers le roi. 
— _BJe ne te salue pas, fait-il, parce que je ne le dois 
point. Que Mahomet te confonde, toi etiestiensi o — 
Il poursuit sur ce ton; mais Roland se rit de son 

ffétaît le josr det SS. UBocenti (iS dk.}, d'iprèt ta 



I. (Tétait k losr det S 
m. t. Vmet d-wrii p. 
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xvj Sommaire. 
insolence et de ses menaces. It l'assure qu'il peut 
continuer sans rien craindre, et le roi confirme celte 
assurance pour huit jours, a — Je ne crains rien de 
personne, reprend Otinel, tant que j'aurai Courrou- 
ceuse â mon côté, cette epée qui a tranché la tête à 
mille François, il y a moins de neuf mois. — Et oii 
donc, frère? demande le roi. — Vous ne le saurez que 
trop », réplique le païen; puis il annonce à Charlema- 
^eque Rome, sa puissante cité, a été détruite par le 
roi Garsile, et que plus de vingt mille hommes y ont 
péri sous les coups des Sarrasins. Quant à lui^ il a si bien 
frappé de son épée qu'il en a eu pour huit jours les 
poii^enflis. P. }''4. — A cette nouvelle , l'assistance 
se soulève; Est ont de iMffa menace le messager : 
Rt^and nppèie ipiH tst invudablei mais un Provençal 
mal avisé san^^,<|M;PW iiernèfe et le renverse. 

^^^nS^W^We- — O^d est contraint de 
■B^tp^p^ljjte jL Rdand pour éviter quelque uou- 
mamShéat. — a Exposez votre message, et ensuite 
aUn^vons en », lui cUt le neveu de Chariemagne. 
P. 4-{. — a Charles, fait Otinel, voici ce que te 
mande mon seigneur: Abandonne la foi chrétienne, 
crois à Mahomet et deviens son homme, toi et tous 
les liens, puis viens t'en au puissant roi uarsile; il te 
donnera avoir et richesses, te laissera la Normandie 
et l'Angleterre, donnera la Russie iton neveu Ro- 
land, 1 Esclavonie à Olivier; mais, pour la France, 
elle est donnée à Ploriant de Syrie : c'est lui qui en 
sera le maître et seigneur. — Qu'en dites-vous? dfr. 
mande '>"'"i;'gT ises barons; — Il n'en sera pas 
aîiisï, s'écnent-iit. Guiderons, grand empereur, 
jnsqti i ce que nous trouvions cette maudite engeance , 
et malbeor au roi Garsile si nous le rencontrons en ba- 
taille. B — Réponse déd^gneuse d'Otinet. — Le duc 
Naimes l'interroge: s S Coarhs assemble son ost, ob 
pourra-t'il trouver leToi-Garale?— Quelle foliel dit 
(eSanasm. S vous vcnesU^ vous y périrez loua. Les 
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palcDS sont ^los de troii cent mille; ils ont en Lom- 
bardie une dtt qu'on appelle Alitie , construite et for- 
tifiée entre deux cours d'où. Dien ne créa personne 

capable de la leur enlever. Si Charles y vient avec son 
ost, on verra aux coups d'épée qui a belle amie; 
mais vous n'y viendrez pas, vieillard, si vous m'en 
croyez; vous ne romprez plus de lances, vous ne par- 
tirez plus de boucliers; jamais pucelle n'aura envie 
de vous r restez chez vous, et gardez qu'il n'y entre 
escoufle, corneille ni pie. )i P. 6-8, — Fureur du duc 
Nairaes à ces paroles; il se tire la barbe si fort que tout 
son front en rougit. — o Tu ne t'en retournerois pas , 
dit Roland , et lu mourrois aujourd'hui de ma main, 
n'ètoit l'assurance que je t'ai donnée. — Sans doute, 
dit Otinel. Eh bien donc, allons sur le pré demain ma- 
tin, seul à seul.» — Roland accepte le défi ; les deux ad- 
versaires échangent leurs paroles et s'assurent mutuel- 
lement. P. 8-9. — Chartemagne veut savoir de quel 
lignage est Otinel. —«Sire, répond-il, je suis le fils du 
roi Galien : toute la Marche est à moi. Le roi Car- 
si!e est mon cousin germain , et le noble Ferragus , 
que Roland m'a tué, étoit mon oncle. C'est une af- 
faire qui se videra demain. — Tu es assez gentil (no- 
ble), repart le roi: il est malheureux que tu ne sois 
point baptisé. — Ce seroit une honte pour moi^ dit le 
Sarrasin; car votre Dieu ne vaut pas deux parisis. b 

Charlemagne donne l'ordre au chambellan Renier 
de conduire Otinel à la maison Garnier(i},et de donner 
cent sous à l'hÔte pour son manger. Il le recom- 
mande , en outre , aux soins du duc Naimes et d'Ogier 
le Danois. P. 9-10. — Souper de l'empereur. — Le 
lendemain , il assiste à la messe, qui est chantée par 
l'abbé de Saint-Omer. Offrande : Charles donne 
un hanap d'or rempli de pansis; Roland offre wn 
épée Durandai , qu il racheté au prix de dix marcs. 
— Le Sarrasin vient , après la messe , pour sommer 

I. Qnelqoe grande hAtellerie de Puis- 
Otinû. * 
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Roland de sa parole, — Préparatifs du combat. — 

Roland est amié^ar les douze pairs. — Descr^tion 

chard. — II prend congé de Charlemagne pour com - 
battre le Sarrasin. — Charlemagne le recommande 
à Dieu et lui donne sa bénédiction. — Otinel de- 
mande au roi un liaubert, un écu, un heaume et un 
épieu; pour un destrier, il en a un, le meilleur qui se 
puisse voir, et le tranchant de son épée taille bien. 
— C'est à sa fille Belisent que Charlemagne confie le 
soin d'armer le Sarrasin. Elle s'en acquitte de la 
meilleure grîce du monde , avec l'aide de deux, de ses 
damoiselies : Flandrine de Montbel et Rosette de 
Ruissel. — Description de l'armure d'Ofinel — Son 
coursier Migrados. — Otinel demande à Belisent son 
congé. Elle l'eneage à se bien garder de Durandal. 
P. ia-14. — Lesdeuï adversaires sont mis en présence. 
— CharKinaftBe, accond£ à sagrandefenêtre. donne 
le siraii) du combat. — Roland et Otinel se défient et 
en viennent auï prises. — Récit dn combat. — Après 
de grands coups de lances et d'épées, chacun des aeux 
adversaires a son cheval tué sous lui. P. 14-17. — 
Au plus fort de la lutte , Charlemagne s'agenouille, et, 
tourné vers l'orient, adresse à Dieu une fervente 
prière en faveur de Roland. — Le neveu de Charle- 
magne, de son cûté, conjure son adversaire d'aban- 
donner Mahomet pour croire en Jésus-Christ; s'il y 
consent, il aura pour récompense Belisent, la fille du 
roi Charles, la cousine germaine de Roland. — Sur 
quoi il est raillé par Otinel : c'est un méchant clerc,, 
qni vient de manqnn' son premier sermon et qui ne 
sait pas lire sa leton. Otinel la lui apprendra. — Le 
combat, nn moment interrompu , recommence plus ter- 
rible. P. 17-19- — Prière des François, qui sont in- 

Jniets du sort de Roland. — Leur vœu est exaucé : le 
laint-Esprit , sous la forme d'une colombe , descend 
sur Otinel et le convertit. — Le Sarrasin renie ses 
dieux, qui ne valent pas ta couture d'un gant, et em- 
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brssse la foi clircticn.no. — Lc^ deuv adversaires tom- 
bent J^.n^ lr= bt.i^ l'ail d'j ['.i"Are . i la grande joie de 
Charicmjiiiie i-A ilt- -.fs bau.m. P. 20-21. — Robi>d 
demande au roi sa fille Bdisent pour Olincl. — Cei.-- 
ientement empressé du roi, — Baptême d'Olinel par 
l'archevtQtie Turpn. C'est Cfaarlemagne qui esi son 
parrain. P. 22. — Survient Belisent, fraîche et ver- 
meille comme une rose en fleur, n Fille, lu: dit Charles, 
qui vous auroit une nuit-dans ses bras sentiroit sa va- 
leur doublée, et ne sonseroit jamais à couardise. Ainsi 
ieului donne vie. » — Puis 
JueJésus te bénisse! Main- 

tni.int ■ 111 .iii/iiuKinné Mahomet, prends ma 

tiiii' 1 .IV V i'iii' lu auras un riche domaine, tu 

^iw i l! ■ ■ i:r ih' 'l 'iir i;i Lombardie, — Sire, je ne 

ri iiiv !.„■ . M I. iii' me veut n , répond Olinel en 

s iin iiip;jni. — i.uriMTiieraent de Belisent, qui s'estime 
heureuse d'avoir un tel mari. — Otinel la laissera au 
pouvoir de son père jusqu'à l'issue de !a guerre qui 
s'apprête; les noces se feront sous les murs J'Atilie, 
quand il aura tuè le roi Garsïle. P. 2J-24. 

Préparatifs de la guerre. Charlemagne tient con- 
seil. L, expédition est fixée au mois d'avril suivant (1). 
— A cette époque, l'osl s'assemble à Paris. — Noms 
des douïe pairs qui s'y trouvent avec l'empereur. — 
Énumération par provinces des bandes de guerriers 
qui y afHuent de tous les points de l'Empire. P. 14 - 
2',.—- Départ. — Itinéraire de l'armÉe.— Arrivée et 
campement sur les bords du Ton, en vue d'Atilie. — 
Construction d'un pont. 

Pendant que l'arinie se repose de ses marches, 
Roland, Ogier et Olivior s'amteut à Tinsu de leurs 
onapagnons, passent le pont et se dirigent vers 
Atilie, cherchant occasion de jouter. — Dans le mê- 

I. D'aprii le mt. deHiddlcMIl, qui danos pour date i 
cette lisdution le aS décembre, jour des SS. iDniKenia.ec 
non le jonide Pâques, comme le nu. de Rome. 
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tne temps, du c6tè de l'ennemi, quatre rois sarra- 
sins, Barsamin, roi de Ninive, Corsabre, Escorfatil 
le tyran et Clarel, se son! aussi mis aux champs. P. 
16-27. — Ils chevauchent à plus d'une lïeue de la vil- 
le, et, la menace à la bouche, s'entretiennent de Ro- 
land et d'Olivier. — L'un a'eux surtout est animé 
contre Roland des sentiments tes plus hostiles ; il en 
a bien sujet: son frère, Sansoigne de Monbrant, a pé- 
ri, sousiet murs de Pampelune, delà main du redou- 
table neveu de Charlemagne. P. 27-2S. 

François et Sarrasinssciperçoiventetcourem les uns 
sur les antres. — Attaqué par Escortaut('), Roland l'a- 
bat mort de sou destrier. — Joute de Corsabre et d'O- 

gerj mort de Corsabre. — Joute d'Olivier et du roi ilc 
inive: mort du roi. — Ciarel, qui survit seul , veut 
venger la mort de ses compagnons. Il a affaire suc- 
cessivement à O^er et i Rol^ , puis , après une vi- 
goureuse défense , il finit par se rendre. P. 29-3 1 . 
— Les trois pairs , emmenant leur prisonnier, vont 
donner contre une tronpe de quinze cents Sarrasins 
qui reviennent de fourrager. — La rencontre est des 

Plus périlleuses; mais elle ne peut s'éviter ; c'est 
avis de chacun, a Sire Roland , dit Ogicr, vous êtes 
fort, haidi et redouté ; Olivier est un chevalier éprou- 
vé, et pour moi, je me suis tiré de maint pas diffici- 
le. Voici les païens: vous ne pouvez reculer; n'atten- 
dez de secours que de vous-mêmes, >• — Et aussitôt, 
au cri de Monjoie, s'engage cette lutte si inéaale. P. 
ii-jj. — Roland, Olivier, le Danois, se multiplient, 
frappent à coups redoublés et Jonchent le sol de 
morts. — Hantedaire, l'épée d'Olivier, s'est fra]ré i 
travers les païens un tel cnemin aue quatre chars s'y 
ponrroieat croiser. — Épisodes divers. — Blessé « 
renversé deux fois , Ogier est contraint de rendre son 
épée au roi Clarel, â celui qu'il emmenoit prisonnier 
tout i l'heure. P. îî-î;> — Le captif est livré à huit 

1. Ascauit, Kloale m. de MiddlehiU. 
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Sommai re. xx. 
Sarrasins , qui reçoivent l'ordre de le remettre à la 
garde de h btWe Alfômie , la lille du roï Garsile, l'a- 
mie de Clarel. — Curiosité d'Alfamie ' elle veut savoir 
des gardes d'Ogier où et comment le chevalier a élé 
pris. Elle l'interroge lui-même sur son nom, sur sun 
pays. Aidée de deux gentilles pucclles, dic le dés- 
arme, lave ses plaies, Te fait coucher, cl lui donne à 
manger d'une herbe douce et divine. — Ogier s'endort. 

prune de prunier. 

Cependant, Roland et Olivier sont demeurés fer- 
mes sur le champ de bataille; mais, si nombreux sont 
encore leurs ennemis, si terribles les coups qui les as- 
sailli'nt, (;u'à l.i [1:! Ici deus guerriers prennent la fui- 
Dans' le mcme temps, au camp des François, 
Otinei s'aperçoit de l'absence des trois pairs. — 
Il devine oli ils son) allés, s'arme aussitôt, et part 
lui-mftme avec sept cents chevaliers^ non sans prier 
le rai d'ordonner sur le champ l'attaque d'Atilie. — 
Le cor sonne; les François courent aux armes et 
se mettent en marche. — Otinei les précède avec ses 
chevaliers , qui sont ceux de Belisent. — Son destrier 
Flori, — Son armure, — Il rencontre Roland non 
loin d'un vivier. i< Sire Roland, luidii-il, venez- 
vous de pécher ? Pensez-vous à vous seul manger 
tous les païens ? Par saint Riquier ! il y aura j ronger 
et pour vous et pour moi. » — Il regarde à sa droite, 
et voit Olivier fuyant, poursuivi par un roi païen. 

— Il court à la rescousse, et d'un fier coup de 
lance délivre Olivier de son ennemi. P. jS-jg. — 
Les compagnons d'Otïnel imitent son exemple. — Ex- 
ploits d'Ëstout de Langres, d'Isoré, de Gautier de 
Termes, d'Engelier. — Mort de Droon l'Allemand et 
de Girard d'Orléans, tués par le Turc Arapater, pa- 
rent d'Olinel. — Otinei les venge en tuant son pa- 
rent. P. 40-43 — Fuite du roi Oarel et des siens. 

— ils rracontreat une bande de vingt mille SaiT»-. 
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iprêie A venger la 



1. lui fait don de son 
q chiteaux par la 



cniiaEe. — Jaute de Floriant de 
r.'l; mort de Floriant. P. 56-58. 
. r. — Lost des François essuie 
quil plie et recule plus de qua- 
■rrjère, P. 58-60,— Un jeune ehe- 
. un [insoiinier le roi Corsabre, 
1 par là rend cou- 
. qu il ramené en avant. P. 60-61. 
ncûte, répand partout l'épouvante 
rbre fureur du roi Garsile. — Ses 
3ir la lutte. — Mais Olinel, 011- 



réunissent pour accabler leurs ennemis. — Charlema- 
gne voit avec joie ses barons prendre le dessus; mais 
il songe avec reijret à Ogier captif. P, 61-65. — 
Durant ce temps, le Danois profite d'un moment 
oii il n'est point surveillé pour briser ses fers. — Une 
fois libre, sans autre arme que ses poings carrés, il 
assomme ses ciQ9 gardes, court i l'ècnrie, où il re- 
trouve son destrier et ses armes, en ressort tout amé 
et monté, tranche la tête au portier, qui tait mine de 
verrouiller l'huis, et, d'une traite, court jusqu'au 
champ de bataille, où ses compagnons l'accueillent 
par des transports de, joie. P. 61-69. — Avec un tel 
renfort, ces fiers jouteurs dÉeiûent de la journée, 
— Garsile voit qu'il a tout perdu , pique son cheval 
et s'en^t vers la «Ile; mais Otinel le poursuit ,j'at- 
leint, et 1« provoque par des paroles amères, puisra- 
saie de lui fcre renier Mahomet. — « Mauvais Ttot- 
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^^^^ u [ veust oir chançonde biau semblanr , 

î B Si face paiz , si se traie en avant , 

S^^mM S^"^ vaillant " 

^^^^ Du fiz Pépin , le riche roi poissant. 

Des pers, qui s'entramerent tant. 

Tant s'entramerent , ce trovon nos lisant 

Ne se grepirent onques en lor vivant 

De d au jor que il dirent morant 

En RràiceTaux, oH furent combatant 

Contre Garsile, le riche roi poissant. 

Que li fel Guennes, le cuvers sodiant, 

Les i vendi , ce sevent li auquant. 

Cel jor mëismes qu'il furent combatont. 

En i monit .sxxP. et .vn. cent 

De noz barons,, dont Kalles fu dolant. 

C3 juglfouT n'en dieu tant ne quant; 

OtHMl. t 
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Çarii ne sevent le grant encombrement 
Qu'avint à Kalle, que Des parama tant 
Qu^ fist miracles por lui en son vivaftt. 

Ce fil à Pasqnes, ^ comme cA aron , 
Tint sa cour K^lles à Paris, la meson. 
Adonc i furent li .xii. compaignon; 
Malt fil pleniere , de ^ent i ot foison ; 
Maint conte i ot, maint prince et maint baron, 
Maint chevalier qui sunt de grant renom ; 
Nus n'i remaint qu'il n'i viengne à bandon. 
Qui de lui tiengne ne chastel ne donjon. 
.1. plet devisent dont sont en contençon, 
Que il iront contre Garsib'on, 
Le roi d'Espaigne, qui tant par est félon ; 
His ainz que ^Ue du jor la luoison , 
Orront novelles dont seront en friçon. 
Se Dex n'en pense par son saintisme nom; 
De douce France perdront la région. 
Es .1. message qui Otinel ot non, 
Messages fii au roi Garsilion ; 
Parmi Paris chevache à esperon, 
Vint ou palËs, si descent au perron, 
Les degrés monte, si demande Karion. 
O^er encontre et Gautier le baron ; 
Il li demande[nt] bellement , sans tençon : 
« Amis , d'ont [estes] f comment avez vos non î 
— Sugnors , dit [il] , Otes m'apele l'on ; 
« IXE^gne mi , la noble région, 
a Un^ Ganile, qui tant est lidies' hom , 
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4(— 74 OTINEL. J 

« M'envoie à Karle , le cuvert , le félon , 

o Le viel rédois, qui ait maléiçon. » 

Ogier respont sans nule arestoïson : 

« Véez le là , à ce flori grenon , 

« A la grant barbe, à l'ermin peliçon; 

« Et c'est Rollans au vermeis ciglaton, 

« Et, d'autre part, son très chier compaignoD, 

« Ce est !i quens qui Olivier a non. » 

Adont dit Otes , li Sanasin félon : 

« Car pléust ore à mon seignour Mahoni 

cr Que je l'éusse pendu au chaïgnon , 

« Les .XII. pers.tués à .i. baston 1 » 

Et dit Offer : « Mitlt par estes félon; 

« Tu pues malt bien esmovoîr tel tençon 

« Dont tu auras ou col le diaignon. » 

Dïst Otînel : a Ne vos prise .i. bouton, 

(c Ne TOI ne borne vafllant -i. c^teron. » 

Li Sarazin en vient devant le rei . 
« Charles , feit il , ore entend envers raei : 
« Messager sui , ço quid , al meillur rei 
« K'unques féust en la paiene lei. 
(t Ne te salu , k'à dreit faire nel dei , 
« Forfait en es vers Mahum et vers mei ; 
« Cil te confunde en la ki lei jo crei, 
« E tuz ces altres qui sunt envirun tei , 
(t E ton nevu RoUant, que jo ci vei. 
« Si uncore un jor le truis en tomei , 
« Ke mun destrer puisse acurser vers Id , 
« De m'espée le quid &iie un e^ 
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K Psmiï le con; nolt ert fott u nd pl«. » 
RoDain se rit, n tegnarde le rei. 

« Sarazih frère, fei Rolland l'alosez, 
« Tb poez bien dire tules tes volentez , 
« Ja pur Français ne serras atuchez. 

— Nun, ço dit Charles, puis lté vos le volez; 
«c De mde part est il bien afiez, 

« De bui en cest jor desk'à uii jurs passez. » 

Diat Oluel : » De folie parlez ; 

« Ne redut humme qui de mère seit nez , 

« Tant cum aurai cest' espée à mun ieez, 

« Ço est Curçuse dunt jo sui adubez; 

<( Nen at mie uncore n^ meis passez 

« K'à mil Francâs en à les c1k& colpez. 

— U fit ço , frere înfet Charles U membrez. 
Dit Otinel : « lo vos dirra : 

« Ore at wit meis , el nefme sui entrez , 

u Destruite iert Romme, ta Tdllante dtez , 

« De laquele estes emperere clamez. 

« Li rds Garsie la prist o sis bamez ; 

K Vint nul [le] hummes , tut ft cunte immbrez , 

« Hummes que femmes unoire plus assez 

« I avium mon, n'[en] est un escbapez, 

« E jo i ferî tant de m'espée de lez 

n Ke uii jurs pleners ol les poinz enfiez. » 

Dient Franceis : « Mar fustes unques nez. n 

Estult de Lengres s^en] est en pfez levez ; 

-Tint un bastuD qui devant fu quarez. 

Ja leferist, ç> savom nos assez; 
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Mds li niés Ghailes en [est] encontre alez, 

Se lî a dit : « Sire Estult , reposez , 

« Pur meie araur , si de rien m'amez ; 

(c Kar le paen est de raei afiez , 

« Laissez lui dire tûtes ses volentez. » 

Un chevaler i sist qui fu mal senez , 

Provencel iert, dé Seint Gile fii nez; 

Al messager est derere alez , 

Amdui ses puin; lî at el chief mêliez, 

Trait le à terre, kar cil ne s'est gardez. 

Meis Otinel est molt tost relevez; 

Trait Cur[e]çuse , duni le punz fu dorrez , 

Ferir le veit, ne s'est pas ubiiez , 

K'as piez le rei en est le chef colpez. 

Franceis 5*63016111 : a Baron , kar le prenez ! » 

Otinel s'est à une pan tomez , 

Les oilz roïUe , les grenuns a levez , 

Liun reserable qui seït enchaenez. 

En hait s'escrie : « Baruns , ne vos remuez , 

« Kar, par [cel] Dex à qui me sui donez, 

« Ja mui[er]unt set cenz, »,vo& ovulez. » 

L'emperere s'en est en pîez levez, 

Si lui a dit : « L'espée me donez. » 

Dit li paien : « De folie parlez. » 

Dune dist Rodlant : « A meï [si] U rendez, 

<! Assez l'auerez quant vos départirez. » 

Dit Otinel : « Beal sire , or la tenez ; 

« Mis molt vos plie ke t»en la me guardez. 

« Ne la doreie-pur set de vos dtez, 

« Uncore en ed de [liul voz diief codiez. » 
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Dil Rodiant : « Par fei , trop vos avancez; 
a Vostre message dites , puis vos en alez. 
— Jo volenters , dist-il ; ore escuiez : 

u Charles , fet il , jo ne te cèlerai mie 
« Messager sui l'emperur Cars[il]ie , 
« Ki tient Espanie, Alexandre et Roussie, 
« Tyre e Sydonie, Perse e Barbarie, 
u Par mei te mande : leisse cristienie, 
" Crestienté ne va!t pas une alie, 
« El qui la croit, si fait il grant folie ; 
tt Mis en» Mahom qui [^ut le munde guiej, 
a Et ciel et terre et la mer qui ondie ; 
« Deviens ses hons et toi et ta lignie, 
« Puis si t'en vien [*al riche reî Garae]. 
a II te donra avoir et ^manantie], 
B [*En surketut te lerra] Normendie, 
a Et d'Angleterre ['les porz] et la navie ; 
« A ion nevou Rollant donra Roussie, 
« A Oliver donra Esclavonie; 
a Mès douce France ne te laira il mie, 
K Qu'il l'a donée Florient ds Sulie. 
o N'a plus preudome en tote paienie, 
u Ne plus hardi de tote chevalerie , 
H Ne qui miex fiere de l'espée forbie ; 
11 Cil tendra France et la grant seignoiiie. » 
Et dit li rois : « Ensi n'ira il mie. 
K Qu'en dites [^os], ma mesnie noTÏe î » 
Tôt le bamage à haute vois s'escrie : 
n DiiHSCii^>ereR,aottSDelsoufreroiui«ei 
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u Que ja paiens ait France en sa baillïe; 

« Mès ta gient mander à ost banie, 

« Puis, se tu [*vols], si [Meske là] nos guie 

« Tant que traison !a ['pute gent] haïe. 

« Se en bataille trovon le roi Garsile , 

X Ja de sa teste n'i aura garantie. » 

Dit Otinel : « ['Ore-] oi grant briconie : 

« Tex raanace [*ore] le roi à toUir vie, 

u Qui il fera dolereuse envaïe , 

« D'arme et de cors fera la départie; 

« E quant mes sire aura son ost banie , 

« Et [asjsamblé sa grant chevalerie, 

« Sus vous vendra à bataille re[n]gie. 

Il N'i a François, tant ait la char hardie, 

<i Quant le verra venir par aatie , 

« Ne vosist être jus au port de Hungrie, » 

Et dît dus Naimes à la barbe florie : 

« Païen message , or ne me çoUle mie ; 

« Se Katles mande sa gent à ost banie, 

« Et il assamble sa grant chevallerie , . 

« OU pona il trover le roi Garnie.' i » 

Dit Otinel : « Or oi giant estoutie. 

t Par Mahomet, qui nos gouverne et guîe, 

« Se là venez, et vos fêtes folie, 

« Tuit i morrez à duel et à haschie ; 

» Quar paien sunt par .x.foiz .xxx. mile, 

« A blansbaubers, à hiaumesdePaine. - 

« Une cité ont fet en Lombardic , 

« Paien l'apelent la àté d'Atillie; ■ . 

f Entie.ii. evesestfteméeMbaiie, 



8 Otinbl. ' I},— ] 

« L'une a nom Soigfie et l'autre a nom Hastie. 

e Oiex ne fat home qui lor toUist narie , 

« Ne lor chatel ne lor grant manantie. 

« Se là vient Karle i la barbe floirie, 

« Et il i voile commencer estoutie , 

« Là verra on qui aura belle amie , 

« Au tnen .finir de l'espée focbie. 

« Mès vos, veillart, ià ne vendrez vos mie, 

« Par mo conseil, que n'i perdez la vie. 

<i Par vos n'ert mès fete chevalerie , 

n Ne hante route, ne fort targe partie ^ 

« iamès pucelle n'aura de vos envie, 

« Ainz gai^^:jp^jberber^rie 

«tj^?f^^B|^MHfeM comeilé ne pie]. » 

'i^^^ixymSimea} que à le contralie, 

Par mal talent a sa barbe sachie , 

Si fort la tire tout le front li rogie ; 

N'ot mès tel duel en trestoie sa vie. 

Li quens Rollans s'en est en piez levez. 
Mal talent at, à pol n'est forsenez. 
Il saut avant, de gram ire embrassez. 
Où qu'il voit Otes , si li a escriez : 
« Fix à putaïn , gloton deniesuirez , 
« Huit te seras huL prisses et vantez ; . 
« Hès par celui, qui en cioiz fn penez, 
« Ja monùfetsz, n'en fussez trestomez, 
« Si de ma part ne fussez afiez.! » 
Dît Otinel : « Ce savon nos asez ; 
« Hiscar aloiu le matin en ces prez. 
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n Tout seul à seul ,se fere le volez. » 

El dit Rollans : a Vous le m'afierez. » 

Dit Otinel : « La moie fai tenez. 

« Qui an faudrè , si soit couart clamez , 

« Et l'esperon li soit du pié otez; 

u Jamès en court ne doie être honorez , 

« Ne [de] predome servis ne alevez. » 

Lor foiz plevirem, si sont entrefiez. 

Lors parle Karle , le rois de Saint Denis : 
« Sairasins frère, par la loi dont tu vis, 
« De quel linage es tu an ton pals P 
« Gommant as nom [*par ta lei] quar me à 
— Sire , dit il , Otes H Sarrasins. 
« [*Fiz sui al rei] Galien au fier vis; 
il Moie est la Marche et trestot le pais , 
CI Et Benoas , qui tant est de haut pris , 
« Une confié qui monlt est postéis 
« De totespars d'estiaïngles Sarraûns ; 
« Et aumacours et tous les Barbaris , 
e Tous me redotent , par foi le vos plevis. 
« Li rois Garsile est mes germains cousins, 
« Mes oncles fu Fernagu li gentis, 
« ['Icil de Nazze], que Rollans m'a ods. 
« Demain en ien .i. fier chaple bastis. » 
Et dit li rois : « Tu es assez gemis'; 
« Mar fti ton cors quant n'as bi^iKme fàs. 
Dit Otinel : « Je serme bonis, 
« Car vostre Dieu ne valt .ii. parissfis. > 



10 OTINEL. 110— 17( 

Li rois apelle son chambrelens Renier : 
H Venezavani, prenez ce mesagier, 
« Si le menez i U neison Ganier; 
« Donnez à l'oste .c. sols pour son mengier. » 
Puis [^] sçele dus Naimes de Baîvier 
Et avec lui le bons Dantûs O^er : 
« A vos commant , fdt il , cest messj^n 
u ['Sil servez bien de ço quHl at mesderj. » 
Cil l'en meneroit sens point de doloier, 
Le Gommant font Kaile le droiturier. 
li empereie s'est aus au mengier. 

NosTRE emperere est asis au souper, 
Et entor lui si demaine et si per. 
Quant om soupé, si s'en vont reposer 
Jusque au matin , que le jour paru cler. 
Karlese lieve, si fet Rollant mander, 
Et il li vint sans point de deraorer. 
A la chapele sont alez por [*urer], 
La messe chante l'abe de Saint Orner. 
.1. hanap d'or fit Karles aporter, 
De parisez le fist trestot combler ; 
S'offrande fet, et puis li .xii. per. 
RoUans ofii Durendal , son bran cler, 
Pour la rençon i fist .x. mars donner. 
Après la messe, si vont tuit esgarder 
Le Sarraim qui vient au roi parler. 

Li Sairàfm vint orgeilleusement 
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Où qu^ voit Kivle , n li dit fièrement : 
« Dan rois, dit il, oùest['ore] Rodiant, 
a Par qui François se vont asséurant ? 
" De foi mentie l'apel et recréant, 
H Se il ne tient vers moi le convenant 
« Que nos féimes en la cort en oiant. n 
A ces paroles se tret RoUans avant. 
Puis dit .11. mos corn chevalier vaillant : 
« Ffoiquej'é Dieu, en qui je sui créant, 
n Je ne lairai , por nul home vivant , 
u Que ne te rende tout vancu en estant , 
H Ou de la mort soufreras le torment. » 
Dit Otinel : « Faites donques itant. 
« Prenez vos armes et je vosacréant; 
« Se vos an fiiîl , pendez mt» maintenant. 
Dh Olivers : u Huit parlez hautement , 
« Jhesu de gloire te confonde et cravent I 
li .xtt. per an ont mené Rollani , 
Si l'ont armé bel et cortes[e][nent. 
Ou dos lî vestent ,i. haubert jaserant; 
Grosse est la maille et derïere et davant. 
Ou chief li lacent .i. vert hiaume luîssant 
A deres piers, où vertu aroit grant. 
Au col [li] pendent -i. fort escu pesant, 
Paint à azur et à or gentement : 
['Environ l'urie current li quatre vent, 
Li duze ugne e li meis ensement, 
Et de l'abUme i ett le funderoent ,] 
Et dd et terre fat par compassement ; 
Detnu la boucle le soleil qui replent. 
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On ii apone Durendal la trenchen ; 

La seie est mise sus Bla[n]chait le corant, 

Qui plus tôt court que esperm n'est volant. 

RoUans i monte, ipi'à arçon ne si pratit. 

En son poin tint .1. roit espîé trenchant. 

Le gonfanon vaît au vent ventelant , 

Vermeil et inde , jusqu'as poins baloiant. 

.1. eslais feî vers Karles le poissant, 

« Sire , dit il , le congié vous demant , 

« Glrai là hors mon cheval essaiant. 

n Se lî païoi tient bien son convenant, 

« Que moi et lui soiomes combatant, 

« Crani fiance ai en Dieu le tout poissant 

« Que le rendrai tôt vaincu en estant, 

B Ou de la mort sentira le torment. » 

Et respont Kark : c J hesu te soit aidant ! » 

Levé sa main, [Hi a seiiûé Rollant]. 

Li .XII. per montèrent maintenant, 

Entre .11. eves en ont mené Rollant; 

Ce est le pré où furent combatant 

Li dui baron, quiconqu'en soit dolant. 

Devant Karlon fu [Otes] en estant : ■ 

« Karle, dit il , .1. liaubert te demant, 

« E«ni et hiaume et .1. espié trenchant; 

« Car j'ai destiié et boa et remuant, 

« Il n'a meillor de ci en Criant, 

(i Et de m'esp^e taille bien le tranchant. 

« Se sui montez sus mon destrier courant, 

« Je te créant, sus mon Dieu Tervagant , 

0 Ainz qu'il soit vespre ne le soleil couchant, 
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n Vous ocirai vostre neveu Rollant 

<c De Courouçousse, ni'espée la tranchant. » 

Et dit li rois : u jhesu te soit nuisant I 

« Car mult me fez couroucé et doiant. n 

Garde ausdestte, s'a véu Belisant, 

Qm de sa chanbré îssott au pavemant. 

[*Tut le palds de sa' bealté resplent] : 

« Ffile , dit il , ce païen te coumant , 

« Donez li armes trestoui à son talant, 

H Gardez par ernies n'i ait encombremant. 

— Sire, dit elle, jel ferai bonemant; 

M Bien ert ermez trestout k son talaiit, 

« ^ que par ermes ni perdera .i. §imt. » 

Cblle en apelle Flandrine de Monbel , 
Et ovec li Rosete de Ruissel. 
Ces .111. pucdes armèrent Otinel 
En une croûte qui fu fete à quarel. 
Ou dos li vestent .i. haubert Samuel, 
En la ventaîlle et -i. riche frùsel, 
Ffet fil de soie , d'or furent li noiel , 
Et l'ovre en vaut trestout l'or d'un chatel. 
Celui li flue Flandrine de Monbel. 
Ou chief li lacent l'elme Galatiuel , 
.1. cercle i ot, nus home ne vit si bel. 
La file Karle, qui ot le cuer dansel, 
U çaint l'espée au roi Zacariel , 
C'est Courouçousse , dont taille le contel. 
[^Ceste] movra à Rollant tel <^bd, 
Si kmc puet [estre] que ne H «t ja bd. 
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Au col fi pendent .1. forteicvnovel. 

Blanc comme Roif, à [.i.] vett Uonod, 

Entre ses piez portoit .1. dragonne). 

Uns espérons li a chaucé isnel 

La damoisele Rossete de Ruissel. 

La sel' est mise sus Migrados l'inel, 

Qui plus tost court que ne vole arondel. 

Le destner voit venir le daoïoisel, 

Bien reconoist son seignourOtinel, 

Henist et grate [ausî] comme porcd. 

[*Cil li sait sure], qui plus set de cembel 

['E] de batales que fevres de martel, 

Li Sarrasin est ou destrier montez , 
Un eslais fet, puis s'oi est retomez. 
A Bel&ant s'en £est] tout droit afez : 
« Belle, dit il , ië congié me donez ; 
tt Vosire merci, mout sui bien adoubez. 
a Se tniis RoUant, mort est et afolez. 
— Sire, dit elle , à la batale irez ; 
« Mès de s'espée Durandal vos gardez : 
a Se de la vostre bien ne vos deffendez, 
R Ja par vos mais n'en] tenue dtez. » 
A ces paroles l'en a Ogiers menez, 
Li bons Danois , qui tant est alossez , 
Etli dus Naimes est avec lui akz. 
Entre .11, eves l'ont mené en uns prez. 
Ou grant palès s'en est Karles montez , 
As grans fenestres s'est 11 n»8 acoutez. 
Les .XII. pers a 0 »h apelez : 
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« Seigneurs, ditil, à moi en entendez, 

<c F&itËs François isir hors de ces prez. » 

Et il si firent pus que il l'ot commandez. 

Adons s'escrie Karies li coronez : 

« Seignonrs, dit il, dès or vos combatez. 

Dit Odnel : « Jeu sui tous aptestez, 

« Por autre cliose je ne mè sui ermez. » 

Or sont ansemble li chevalier vaillant , 
De la bataille est checuns désirant. 
Li quens RoUans s'en vait asséurant , 
Dieu et sa mere va formant reclamant. 
Et de bon cuer docement depriant 
Qu'il ait victoire contre le mescréant; 
Mès, ainz que il soit vancu ne recréant, 
Li fera il anui fort et pessant. 
Tant a en lui valor et hardement 
Que ii ne doute ne roi ne amirant. 
Vanter s'en puet îe preu conte Roliant 
Que ins sa vie ne trova si poissant. 
Atant ez vos Rollans esperonant, 
Vers le palais s'en va isnelement. 
Si li a dit hautemant en oiant : 
« Je te défi [dès ici] en avant, » 
Dit Otinel : « Et je loi ensement. 
« De moi te garde, que je ne t'aim noiant 
« La mort mon oncle Femagu te demain.; i 
Et dit Rotlans : « J'oi bien toncovenatit. » 
II lesse corre le bon destrier coirant , . 
Et Otinel Migrados te l»ivam. 
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Les chevaux brochent tant alréement , 
De lor radour va la terre trenblent'; 
Tel noisse mainent lî destrier auferrant , 
Ce samble foudre qui du ciel voist chéant. 
Les lances tindrent li chevalier vaillant , 
Li confanon vont au vent ventelani. 
Grans cous se donent [*en lur escuz] devant, 
Rompent !es guiges de paile de Orîant. 
Flours ne painture n'i piSt avoir garant ; 
Mès h haubert ne vont mie faussant, 
Tant [furent] fort nen i va nul ronpant. 
Sus les petrines ploient li fer trandiant, 
Outre s'en passent andui d quitemant 
Que l'un ne l'autre ni a perdu niant. 
« Diex , dit li rois , or vol mervoille grant 
« Que cil paiens s'est tenus vers Rollant. » 
Dit Belissant : « Bon sont mi gamemant, 
« Cil qui tes porte ne va pas couardant. » 
Et Rollans tint Durendal la trenchant; 
Flîert Oiinel sus son hïaume lussant, 
Que le nasal li a trenché devant. 
A l'autre cop a feru l'auferant, 
Le chié du bu 11 ala dessevrant. 
Le paien chiet, quant son cheval lî ment, 
Mès vilement est sauluz en estant. 
Et dit .11. mos com chevalier vallant : 
c< Dan chevalier, vos n'estes pas sachant, 
<t Quant besté vive tue2 si fetement, 
« Etles^iDonr lessiez8usen[eaam}^ 
« C'est à piodonie molt grant aviUement. 
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« Mès Mahomet me confonde et mvam, 
B Si je n'en pren mult cruei'l vengement, 
« Ja ton cheval nen s'en ira gabant, 
« Que ne 11 rende la boute mai[n]ienant, 
« Se je l'ataing de œ'espée tranchant; 
« Et toi mâsme meteiai ge à «mnent. » 
Du fuerre saChë Courouçouse la grant 
Et fiert Rollant sus son escu devant, 
Que flors et piers en va jusabatam. 
Le cop descent sus l'escu par devant , 
Jusque à la terre a trenché le brivani; 
Bien .un. piés en terre antra le brant. 
En haut s'escrie le cuvert mescréant.: 
« Roilans, dli il, tenu t'ai convenant ! 
— Diex ! dit li rois , corn cist cop est pesant ! 
« Sainte Marie , garissés moi Roliant ! o 
Se RoIIans chiet, n'en soiez merveillant, 
Quant son cheval est desous lui morant. 
Rollans saut sus , n'î va pas soijornant. 
Tint Durandal à .ti. poins mult foimam, 
L'escu anbrace, alé est en avant, 
Ffiert le païen, par grant aîrement, 
Desus [le] hiaume burni et fianboiant, 
Que .1. quartier contre val en descent; 
Trenche les mailles du haubert jasarant. 
De t'ouriéure une mitié en prent , 
Son fort escu jnsqu'oi la bocle fent. 
Ja l'éust mort trestot outr^ejment ; 
Mèi Otinel reprent son hardement. 
De Coureçonise [H'acuilt] comne vaillant, ' 
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Et RoUans lui , nel va pas esparnant. 

GTans cos se donent, mult se vont travùUant ; 

Vers lor espées ne vaut arme noiant 

Que totne tni[n]cheiw quanque vont ataignant. 

li haubert vont durement desronpant , 

Les mailles chéent sus l'erbe verdoiant. 

Dh Belissant : « Or fièrent ['genlement]. a 

Mult sont andui plain de grant hardemant, 

Et Duronda[l] ne va pas reboisant, 

Ne Couroçouse ne va afebloiant.. 

e Diex 1 dit li rois , tretot le cuer me mant. » 

En croiez se jeté Karie contre Oriant, 

Une praire a fet molt geniement : 

« Diex, qui es roi par desus tote gîant, 

« Et home et famé [as] fait à ion talant, 

« Et de la Virge nasquis an Beliant, 

« Hé ! vras rois sire , com jel croi fermement 

« Que ce est voir que je vois ci disant, 

« Gardez Rollant que Û n'î soH morant, 

« Et convertis Otinel le tirant. » ■ - 

La terre baise , si s'est levé atant, 

A la fenestre a mis son cliief au vent, 

Voit les barons combautre fieremoit; 

De lor escu n'avoient [il] pas tant 

Dont il [^couvrir peussent] lor pis devimt. 

Mult fa l'estourorgatlous et félon, 
Bien se requiereirt lï nobile baron. 
là quens fùdians s'escria â haut ton : 
« Otinel &ere , quar leloiqus Hahom , 
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« Si croi en Dieu, qui sofri pasibn.' 

« Ber, car lefai, si en reçoif grant don, 

« C'est Bellisant, la file à roi Karlon. 

<i Ma cousine est germaine , ce dit on , 

« Jala tedonsj sens nuleiraîson. - - 

« Et moi et toi soromes compaîgnon , 

« Si conquerrons et [*chastel] et dongon ; 

n Ja plus de toi ne quier .1. esperon. » 

Dit Otes : « Or oi parole de bricon; 

« Maie honte ait qui de vos fisî clerçon. 

« Ffaillé avez à ce premier sermon, 

« Ne savez pas bien lire la leçon; 

« Mès jesuî mètre, si le vos apemtm. " 

« S'orfe] te puis encontrer à bandon, 

« [Tel] te donrai sus ce htaume réon, 

« [*Ke] ne poras dire ne ou ne non. 

" Vien çà [Rollans] , car je t'apel félon. » 

Rollans l'entant, si taint comme charbon. 

En Rollant n'ot, sachiez, que courocier: 
Formant li poîse qu'il s'o contralier. 
Tînt Durondal , dont le pung fa d'onner, 
Fiert sus son hianme ['Otinel le gueitier], , 
Que (lois et pieres en fet jus trebuchier. 
Le cop fil grant, le païen fist ploîer. 
Dient François : « Quel cop de chevalier ! » 
Li pluEors dient du cortois messagîer 
Que vencuz est, ne se pot ttiès àdier ; 
Mès poi connoissent Otinel le guerreer. ' > 
Il &it un sant, si ce cop ve^^> 
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Let îex roîlle ausi corn liemin; 
S'or ne se sait RoUans de Im gattier, 
Jamès nul jor ne porra dievadiier, 

MOLT par fu grattt et niïste la niellée, 
li Sarrasin a la color muée ; 
Tint Courofouse, dont la lemele est lée ; 
Au neveu Kiule U fera ja privée ; 
Desus son htaume le fiert i «itesée. 
Hfaa la teste du bu RoUant sevrée, 
Quant Courouçouse li est es poïns tomée. 
A l'autre cop l'en donne une colée, 
Entre le col et l'escu mist l'espée , 
Desus ses armes a la targe copée, 
Queft ses [nez li chéi en la prée. 
Du bon haubert consuit la gironnée. 
Toute li a rompue et depanée , 
Jusqu'en la terre a fait couler l'espée. 
Au resachier a sa voiez escriée : 
a Par Mahomet j bien est trenchant m'espée , 
« Bien trenche fer, je l'ai bien esprovée. 
« Sire Ririlaits, à a piesme joinée, 
« Anqvi en ert vostre teste coupée. » 

MuLT fu l'estur orgeillous et pessant, 
Li uns va l'autre durement domagant. 
[*Li chevalerreguardent fièrement,] 
Durement doutent les cops qui sont pessant ; 
De lor etpées. taille tôen le traidaRt. 
miançois se jeteat en ooiez contre Chiant, - 
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Grant p[a]or ont de ]or swgnor Roliant; 

Durement prient le pere tôt poissant 

Qu'il le garisse contre le mescrtant, 

Et qu'il n'i soît vaincu ne recréant. 

A ces paroles vint .1. colon [*TOlant]; 

Karles le vit et tote l'autre genî. 

Saint Espirit sus Otinel descent, 

Le cuer li mue par le Jhesu comraant ; 

Puis dit .11. mos qui sont bien avanant : 

« Rollans, dit il, trè toi là maintenant,! 

« Ne soi quel chose me va ci consâllant, 

K Qui m'a mué mon cuer et mon talant. 

« Je relinquis Mahom et Tervagant , 

« Et Apolinet ['Jovin lepuani], 

B Et tôt les diejt^où j'ai esté créant ; 

« Ne vallent pas la couture du gant. 

« S croi en Dieu qui softit le tonnent, 

« Quant le pendirent en la CToizlt tirant, 

« Et en Marie de qui il fiit issant. 

V DÈS ore mès le[s] trerai à garant 

« Que il me soient à mon besoing aidant. » 

Rollans l'entent, si 11 dit en riant ; 

il Jentis hons sires , es tu dont voir dissant f 

Dit Otinel : « le le suï [Virement]. » 

L'espée jeté sus l'erbe verdoiant, 

Les bras tendus se vont entrecolant. 

Grant joie mènent H chevalier vaillant ; 

Karies le [vit] , si se va escriant : 

a Hé Diex I dit il , com ta vertuz est grant I 

« Il m'est avis qu'il ont fut convenant. 
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u Ffrans chevaliers, quar i alez courant.'» 

Et il si firent tost et isnelement. 

Li roismeÙDKivaesperonnaiit, 

Rollant apelle , à li a dit maî[n]t£naiit : 

« Biaus niés , dit il, com vos est convenant P 

0 Dites le moi , quar j'en sui moult engrant. 

— Sire , moult bien , merci Dieu le poissant. 
•( Combatus sui au mclour combatant 

u Qui onques fu ne jamès soit vivant^ 
« La merci Dieu, esplotié avon tant 
« Cresti«ntéveun et bautis[e]niant. 
« Retenez le , biau are , alez avant, 
n Si li donez [''honur à] son talant, 
« En sorquelout vo file Belisant. 

— Diex! dit li rois, j'ai ce que ge deraant , 
« C'est la proire que je aloie fesant. n 
Otinel vontroai[n]tenant desermant, 

Puis le inonterent sus .1. destrier courant; 
Vers la cité s'en vont esperonant, - 
Au moutier l'ont mené isne[le]ment. 

Au moutier l'ont mené Sainte Marie. 
Turpin de Rains a l'estole seisie, 
Le satier prent, si dit ia letainie, 
Grant fu la prese de la chevalerie. ■ -, _ 
Por Otinel qui reçoit bautestire ; 
Son parrin fut Karles de Saint Denise , 
Son nom li lessent , ne li cha[n]gierent mie. 
Bautisé fu, si a sa loi grepie, . 
Si crut en Dieu le dx Sainte Marie. 
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Atant ez vos Belîssant l'echevie, 
Efle est plus blanche que nule magerie. 
Et plus vetmoille que [la] rosse florie : 
« Ffile, dit Karles, muk estes coulorie; 
« Qui une nuit vos aurait an baillie 
« Bien devrait esire sa valor enforcie , 
« Ne li devroit menbrer de couardie; 
« ['Si sera il, si Deu li done vie, 
« De quei Franceis ont li plusur envie.] 

K FfiUoeil, dit il, Jhesu le benéie; 
B Or as Mahom et ta loi deguerpie, 
« Si crois en Dieu le fix Sainte Marie, 
« Jhesu de gloire croiras mès an aïe. 
« Ber, pren ma fille, Belîssant l'echevie; 
« Por li aurez mull riche manantie, 
« Sires serez de loie Lumbardie. » 
Oies l'entent, vers la terre se plie : 
« Sire, dit il, te ne refuse je mie ; 
« Se la pticeile me veut, je bien l'otriei. » 
Dit Belîssant : « Ge m'en tien à ganue; 
« De tel mari doi je bien estre lie. 
Il Jamès m'amor n'ert de vos eslongiiie. » 
Dit Otinel : « Par foi , je vos afie , 
« Por vûsire amor feraie chevalerie 
a Deuu païen la [fuK gent] baie , 
« An biaitc d'ader, par devant Atîlie. 
« Dnùz emperere , je vos lais en balie 
« La TOstie file, qui a ma druerie, 
« Tant que vendrons [es] pluns de Lombardîe 
« Ln nosoe8«rentespTezsouzA^lîe, 
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« Quant j'aurai mort Tempereor Gaisïiie, » 

E»s ou palès s'en est li rois entrez; 
Son grant bamage est avec lui alez. 
Le me[iijgier est tôt prest et conreaez , 
Cil le mengierent à qui il fu donnez. 
Après mengier, si est checuns levez, 
li rois méisme est en sa chembre alez. 
Dormir se vont , si ont les [*ius] fremez 
Jusqu'au matin , que le jor paru cler. 
Li rois se levé, s'a ses homes mandez. 
Sur une table d'eschuine est muntez , 
Tient un bastun tut à or néelez : 
<.< Seingnurs , dit Charie, un petit m'entendez : 
« Conseilez mei, carWelederez, 
» Del rei Garsie dunt VOS ol avez, 
<( Ki par sa force est en ma terre entrez. 
H Mes chastels art e brise mes citez, 
u Ja ert destrutte sainte cristientez ; 
(I Irrum nos i ainz que vienge estez , 
« U atendrum tre^ yver seit passez î » 
I^ent Fïancds : a De mervdlle pariez. 
K Celui n'i a ne srit tut ^restez , 
« Mar i auera altre terme nomez. 
— Si ert, feit Charie, puis que tuit le volez, ' 
11. [Avril entrant,] quant marz iert passez. 
« Purmeieamorloresvosaprestez. » 
Oient Franceis : « Si cuni vos comandez. » ■ 

NosTRE eD:^)erere &ùt escriure ses bri^ , 
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Par Sun empire Iramet ses messagers , 
Ke ne remaine néis uns chevalers , 
N[e] urne à pié, ne sergent , n'arbtaster 
Qui dont a'i vienge ; e qui ne poet aln, 
A seîiit Denise rende quatre denus. 
Or va décembre, si est passé jeneuen, 
Feverier e marz, e vient li tens legen. 
A Paris est nostre emperere fiers , 
Li duze pier, Rollant et Olivers, 
E Anséis, Girard e Engeliers, 
Estultde Lengres e Torpïns e Gïrïers, 
[E] Bertoloi e [Otes] li gueneeis , 
Naimes li duc e li Daneis Ogiers. 
As grans fenestres en ont mis hors les chiés 
Virent venir Alemans e Beviers 
E Loerencs, ceus as corages fiers, 
E Peitevins, Provencels le[s] guerriers , 
E Burguiuns, Framenes e Puiers, 
De Normendie la flur des chevalers. 
Bretuns i vienent as escuz de quartiers , 
En destre meinent les auferanz destriers. 
Celui n'i a n'ait quatre esquiers , 
Se mestiers ont, dunt il frunt chevalers. 
Desuz Munniartre s'aiment à milliers. 

Prim jor d'imil, quant l'imbe otesclarzie, 
[Munte li Réa o sa cfaeralerie}. 
De Paris eîssent, si vont à Saint Denîae , 
Le congé prennent , lur vde ont acnlUe. 
Pluientcesdamei,si maklientGanie, ' 
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Sonent ces coms e cil destriers henissem ; 
Ore s'en i ira [l'os] desk'en Lunbardie. 
Lî duc RoUant al primer chief les guie, 
Deriere est Naimes od la barbe Horie ; 
Mais Otinel ne volt leisser s'amïe ; 
Belisent munte sur un mu! de Hungrie, 
Que plos lost veit l'atnbléuie unie 
Ke |»r la mer ne vot nef ne galie. 
Set cent bamns ai en sa mainbnmie , 
Turt joeftie gent de grant chevalerie, 
Eissent de France, Burgonie ont guerpie. 
Passent Mungiu la fiere compaingnie , 
Eissent des munz , [si] vienent à Morie , 
Desuz Va^^ |>asseient i navîe- 
Muntferant nnuileiu , si vdent Hatdie , 
La fen dté ù est la gent h^. 
Sus Monpoûn piennent faerbeigerie, 
Lez l'eve de) Ton, enfini] la praerie. 

NosTRB empoere Ëiît Franceis arestier. 
Sur l'eve del Ton les a fait osteilier, 
Vint ']ùn pl«iiers les i fût 4emiirer, 
Lnr cbev^ fiint seiner e reposer , 
E lur malades guarir e mescîner. 
Karies li rois ne se vot obiïer, 
Endeme[n]tier3 a feit un pont lever , 
Par où François peussent putr^asser. 
Desus le pont esKHt.Kjujeale faer, 
A max d« ferafetlcspiielzi»Jer, 
A fûtes bandes l'q.fetteidtbien fremer.. 
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Ffors estli pons, bien s'i pueton fier. 

Ffrançois s'en vont as herberges diner; 

Mès li niés Karle se courut adober ^ 

Si que nel sotnesuns des .m., per, 

Ne mès Ogier et Oliver le ber. 

Ces .111. s'adpubent sens point de demorer; 

Es destriers montent , si vont le pont passer, 

Vers la cité commencent à aler, 

Joste vont querre, si la puent trover; 

Mès ainz que viene, ce quit, à l'avesprer, 

U plus hardis aura [^t à] penser, 

NI vodroit estre por .m. marz d'argent der. 

FOEts d'Atylte , à une liue grant, 
Ot .1111. nùs de la gent mescréant^ 
Issus s'en sont , si se vont départant; 
Bien sont annez chaucuns à son talent : 
L'un Barsamin, .1. roi de [''Ninivent] , 
L'autre Corsabre, ['.1. rei de pute gent], 
Onques n'ot foi à nul home vivant. 
Li tiers et nom-Escorfeut Icitiiaiit, 
Mort a .u.'fabmeB h s^espëe traBctuoit. 
Li quart, CUirel, à la chiere rîant, 
N'ot plus bel home tant comme solodl rqihnt; 
Il n'est nus home qui joste li demanl, 
Ne si hardi, se il à cop l'atant, 
Qu'il ne l'ocie ou abale sanglant. 
Par les cbaAs vont lor dèsoiras «isai^t , 
Formailt [*lRttac8U CMÏrer e RoUant], 
Jurant HaUfiB M Idifttt' le gRBU 
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Et Apolim et lor [dieu] Tervagant, 

S'en douce France poeent mener lor gent , 

]a Karlemaîne [*n'aura vers eus] garant. 

[^Des duze piera &unt trestut leur talent]. 

Ce dit Claiel 1 la chiere riant : 

M J'aïniult d parier du du ItoUant, 

e N'a si prodotne de si en Oriant, 

« Envers s'espée n'a nulle arme garant; 

« Or pri Hahom, [Jovin] et Tervagant 

« Que encore aie de lui aaîsemant , 

<i C'un cop li donne de m'espéetrenchant 

« Amont ou chief , sus son hiaume luisant. 

« Muh par iert dur se jusqu'es dens nel fent. 

.« Car j'ai grant droit se je ne l'ainz noiant, 
« Car il ocist [*Samsoinie] de Monbrant , 
« SOuz Pampelune, à .i. tornoi[e]nient ; 
« Il est mon fraire , s'en ai le cuer dolent , 
u De duel morai si n'en preng ve[n]gement. » 

Ffrançois chevachent tut .m. serréement, 
Delez le bois c'on claime Forest grant, 
La noisse en[ten]dent, si arestant atant. 
U quens Rollans les vit primierement : 
« sèignors, dit il, or estez en estant; 
« Véez paien souz la roche pendant. 
« Ne sont que .nu., pat le mien essiant; 
« Bien i poons josier séurement , 
« La merci Dieu , li roi omnipotent. » 

. Et dl [^espunoit] : « Tôt A vostre talant. » . 
Les i»ices drecent chacuns st}f l'aufertant , 
Vm les païens s'en vont eqwronant. 
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Clarel [jpriiniers] regarde vers levant, 

B vett les contes brochiermut fièrement; 

Ses GOmpaingnuns apele ignelement : 

a SeingDors, fak il, aiez grant hardemenl, 

« Tràs cbevalera vei de deçà poinant; 

« Alez encontre , sadiez qu^ vont querrant. » 

E ii lassent curre sanz nul retenement ; 

NI ont plus dit ne demandé nient 

Qu^snnt, d'unt vienent, nequ[e]ilvontquetTani; 

Hds He lur lances [les] fièrent durement. 

Ascanars fiert sur l'escu [à] Rollant , 

Desuz la bude le depiece e pe] fent; 

Port est la branie, ne depi«» nient, 

Russe la lance en son le fer devant. 

Li qons le fiert tant asceméement 

K'escu ne halberc ne li val[u]t nient, , 

Lepiz li trenche, le curaillïe li fent, 

Mort l'abati del bon destrier curant. 

Pnis [Iot] a dit [quens] Rollant en riant : 

o Fîz à putain, tiové avez Rollant, 

(r K'aliez ore si forment manaçant ! » 

CuRSABLE juste à Ogicf le curteis, 
Grant colp li done sur sun escu de peis , 
Ultre l'en passe l'ensenne de cicieis, 
De l'halberc trenche mailles \iika\ trente trris. 
Lez le costé li met le fer galeis , 
Enpeint [le] bien, mès ne lî valt un peïs. 
O^er le fiert en l'escu demands, 
Pwnm Ica armes U met le fer gains , 
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Ne li valt mie le bon halberc un peis, 

E! cors li mer le penun à orfreis , 

Mon le tresturne del destrier espaneis. 

El repaîrer li dit dous moz cuiteis : 

V Fiz à putain, ço est Ogier le Daneis , 

« Pur teb colps ieire m'aime Cluile ti leîs. » 

Oliver juste al rà de Kinivent, 
A Balsami qui at grant budement, ' ' 
Sur Sun escu ù out un liun peint; '■ 
Hès Oliver le fieit tà dieitement ' 
Sur la ruele que par mi [tôt] le feitt. 
La belle bruinie ne It V3l[u}tment, 
L'ensenïe met tut drdt el cors devant , 
Mort l'abati del destrier sanglent, 
Puis li a dit : « Al malfé te cornant ! » 
Al tnm Irïl fat, si vint Clarés puinant; 
Cil enptendra del paien vengement , 
Si Oliver à icest colp l'atent; 
Meis li niés Charle li traverse devant. 
Clarés le fiert [en] sur l'escu devant , 
La bone bruinie li fu de mort garant, 
y bon destrier lieve les piez avant. 
Le destrer recule , si l[ej veit consivaitt-, 
Ke à un munt chiet le destrer Rollant. 
Enhalts'escrie, s'enseîne raûnant, 
Vers la cité s'en volt aler fuiant ; 
Uès li Dandsli est alé devant, 
Grant colp li dune de l'espée trendtot. 
&nmi le piz, sur cet halbeit luisant, 
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La bone bniinie ne false ne n'estent , 

Delez un munt l'abat de Tauferant. 

Oliver prent !e bon destrier curant , . 

Vient à RoUant, par le frein [le] iirent. 

« Siie,feitil, mumez ignelement; 

« De part Ogier le vos doîns e présent : 

« Meildre est del vostre, jo qui qu'il valt les cent. » 

Li qons sait sure , k'à arçun ne se prent , 

E li paen est iievé en estant. 

Treit at s'espée, Mellée latrenchant, 

L'escu enbrace [et] forment sedefeiit, 

[EtJ Rollant sake Durendal le vaillant. 

Un colp !i veit doner de manienant; 

Meisli paen jette l'escu devant, 

Trestut li irenche quanke l'espée enprent , 

Fort se conbat, mès ne !i valt nient : 

« Seingnurs [fait il], ma vie vos demant; 

« Pemez mei vif, eschec avez fait grant.' ■ 

« Quels est li sires ? par m'espée me rent. ■ 

S'espée rent, li qons Rollant la prent; 

Puis-li ameinent un neîr destrier rauvant , 

Dunt fu occis li rei de Ninivem. 

Li conpaingnun repairent de pister, ' 
Clarel ont pris, si l'[en] quident mener, 
A Charlemaine le volent présenter. 
Meis einz qu'il puissent une liuue aler, 
O'altre matire lur estuvera parler; 
Kar Sarazîn repairent de préer , 
Mît e dm cens, tant i pot hum asmer, 
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Oient les coms , les busines suner, 
Veient leshealmes menu estenceler, 
E les enseines par amunt venteler. 
Rollant les veit, si comence à siHer, 
A ses esiriers [sij s'afiche li ber. 
Envers O^er prist li quons i jnrer : 
« Par cel Seingnur qui Deu se fait clamer, 
« S'à Durendal me peusse à eus meller, 
« Tant me verrez occire e decolper 
« Ke les noveles irreient ultre mer. 

Seignurs baruns, ço li dit Oliver, 
« A sages huiames j'ai oi lecontn' 
a Ham se se pot de tôt ses mais garder, 
u Ne um ne pot tuz jurs senz joste ester , 
« E quant hum quide grant léesce encontrer, 
« Idunc est il plus près del desiurber. 
— Veirs, dit Ogier, a à mal à penser, 
« Ne d n'auera mester d'espo[e]nter; 
« Véez paens, nés poez eschiver, 
« Punù Inr lances nos estuvera passer ; 
« Dre dnt chascun sa pniesce mustrer. 
a Puis k'um est pris , nel deît hum'afoler ; 
a Karbien [al rei] nel poQns amener, 
tt Bien le nos pot encui reguerdoner. 0 
E dist Clarés : « Franc quor te fist parler. 
— Sire Rollant, dît Ogier le ber, 
« Fait ettes e fiers, bariUz e reduiez 
« E de balaille [midi] bien enluminez, 
« E OHver est cbevaler pruves , 
« E jo mâsme de main pas ësdiapez. 
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« Véezpaens, refuser nés poez, 
« N'altre sueurs d'umme n[en] atendez} 
« Ki ore n'i fierge, il en cuard pravez. • 
Munjoie escrient , eis les vus ajustez ; 
Là î auera des morz e des navrez. 
Rollantferi unpaien, Berruîer, 
Qui plus est neir que mure de murer; 
Mort le tresiunie en miiiu d'un sentier, 
Oliver fiert Balsan de Muntpellier, 
Li Danais juste al Sarazin Moiier; 
Mort les abatent, cil furent li primer. 
.III. ont occis des hansies de pummer, 
Puis [si] ont ireit les espees d'ascer, 
Rollant les veit od Djrendal irenchier; 
Par un e un les feit trebuchier. 
Oliver trovent li païen mult fier. 
A Halteclere [a il] fait tel sentier 
Bien i purreient quatre chars encontrer. 
Li bons Daneis i fet molt a preiser, 
De bien ferir ne se volt [a]largier , 
Estreint Curteine, si broche le destrier, 
A .XXX. paens a fait les chiefs voler. 

Atant est venu Carn-e' deTabarie, 
Un Sarazin qui lus les ahres guie ; 
Bien est armé, si sei sur Pennepie. 
En SUR language, à halle voiz , escrie : 
« Ke faites vos ? Mahumet vos maldie ! 
c Que dirrum nos à l'empenir Garsieî 
« Kepar.iii.huininesestsigraDlgetithunief 



Digitized by GoOgle 



14 OTIKEL. 9(0-97» 

« Je toldrai ja à un des .[ii. la vie. a ' - - 

Puint le destrier, li lance a biandie, 

E fiert Ogier sur la targe flurie , 

Desuz la bucle l'a freini[e] e perde. 

La bone bruine ne li vidt une fie, 

& cors li ineti'enseiiùed'Orcaiùe, , 

Naveré l'abat , ki ke peist u [ki] rie. 

Veit le Rollant , ki ke peist u ki rie , 

Ferir le vel sur le healme de Burïe, 

Tut le purfent sanz nule garantie. 

u Culveri , fet il , Deu del ciel te maldie ! 

« De quel vassal m'as tolu compaingnie ! » 

Par le champ broche l'alfage de Nubie , , 

Un Sara?.in que Dampnedeu maldie , 

Cusins fu [il] à la bele Alfamie. 

Hu'i matin li promis! druerie , 

E il promist colp de chevalerie. 

Si Deu n'en pense, le fiz Seinte Marie, 

Il lurf[e]ra [ja] mult grant eslullie. 

Fiert Oliver sur la bruine sarzie; 

Fort est l'auberc qui li garda la vie ; 

Jus l'abati , mès il nel navra mie. 

Li quens relieve, si sait sur Pennepie, 

Le bon destrier Carmel de Tabarie. 

A halte voiz sun compaingnun esctie : 

« Sire Rollant, ne vos esmaez mîe : ^ 

« Jovosenatlameîefeiplevie, . 

« Nevos&ldraitamcnm auo^lavie. » 

Ore coroente le bruit e la fçlie 

De nos Francas e de la paienie. 
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Li bon Deneis hasie de relever, 
Grant est la presse , ne pot el bai monter. 
Lor[e]s camence l'espée à reguarder. : 
n Oi ! Curteine , tant vos poi amer , 
a En Ucurt Charte vos feissez à loer, 
« Hui estuvera raei e vos deseverer; 
« Mês, einz que niuire, [jo] vos voil esprovei. 
Fiert un paen sur sun héalme cler 
[Ej desk'as denz lï fait le brant euler. 
Rollant recleime, mèsil ne l'ot, li ber; 
Kar il a tant endrelt seï à penser 
Qifej il ne set qud part il deit aler. 
Oger assaillent Sarasine Escler; 
Il se defent cum[e] gentil e ber, 
Li reis Clare! ie veit mult [fort] pener 
E de l'espée ruisies colps | li] doner. 
En bail escrie : « Paien, laissez ester ! 
B Rent tel, Ogier, ne t'estuet pas dmer; 
(c Tu te poz tûeii sur >Bci [asséurer], 
« N'areras mal dunt [ne] te peiisse aider, m 
Dist i'almaafle : « Vos nd poez, tenser, , 
« la li verrez tuz les membres colper. » 
Clarel l'entent , vif qnide forsener , 
Trnt a s'espée, un colp li vdt. doner 
K'en mi le champ li fet li chief voler.; . . 
Pais ii a dit : H Lnssez O^er ester, u 
^^t al destrier, si iait le duc monter,. 

Utt Sarazins a [il] fet demander 

De sa meinée, ù ^us se deit ^er : 

« Seinpiois , fet à, oie psisez de -Peirer, 
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tt Dites m'amie que face Ogîer ^rder. » 

Il lur livra, sis a laissé aler. 

Sovent li funt ses plaies pasmu. 

La fille al rei , Alfamie al^HS cler, 

En un vergier enira pur deponer, 

EnsembI' od lui Guaite e Belamer. 

Virent paiens à îa barre passer, 

Dit l'une à l'autre : ■< Alum à eus parler, 

« De lur corage saver e demander. » 

Dist Alfamie . <. Baruns qu'iluec estez , 

a De vos noveles kar [or] nos recontez : 

« Ci! cheualer ù fu il encontrez ? 

■ Fu il pris en juste o en estur navrez f 

— Pucele génie , lait li velz almafez , 

a Par Mahumet, por quel nul en gabez ? 
« Ja avum nos les qors iianl enflez 
« Ke nos nen prent de rire volentez. 

— Ki a ço fait ? guarde nel me celez. » 
E diem dl : « cist fol buinard pruvez ; 
a 11 e dui altre ont à les noz. menez 

« K'à cent paens ont les testes colpez. 
(t Clarel vos mande, vosire ami le senez, 
le Pur sue amor que cesTui bien guardez. i> 
Dist la pucele : « Ore vos returnez , 
« Pemez les altres, [si les] mi amenez. » 
Dieni paiens : « Einz passera estez. » 
Puis dit al cunte ; « vos en venez , 
c Jo vos promet que bon ostel auerez. 
c Cum avez nun t de quel getit estes nez î 

— Of^ à nun, le Danris allosez; 
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« En la curt Charle en est mi parentez. » 
Dist la pucele : « Ore vos conuis assez. » 

Ces .111. puceles ont amené Ogier 
En une place , desuz un oliver. 
Primeremeni ateinent le destrer, 
[Et] puis désarment le curteis chevaler. 
L'une prent le halme , l'altre le brant d'ascer, 
Del dos 11 ireieni le bon halberc dublier. 
Ses plaies lèvent, si l[e] mettent culchier. 
D'une herbe duce li donent à mangier, 
Ke Deu méisme planta en sun vergier; 
Seine at à nun ; te! poi hum préiser. 
Cil dormi tosl, qui en at grant mester. 
Quant il s'esveille, si se sent lut legier, 
E plus fu sein que prune de pruner, 

Ore leissum ci del curteis Ogier 
Qui assez al de quank'il at mesiier. 
Del duc Rollant dirum e d'Oliver, 
Qui se combatent as espées d'ascer. 
Uncore i a des paens un millier; 
Ne poent mës les granz colps enchader, 
S[e] il s'enffuient n'«t pas à merveiller. 
Fuiant s'en vont tut un chemin plener, 
Paens les siwent por les testes colper. 

Otinel fait les contes demander; 
Lors s'avert bien , quant nés poent trover, 
Ke vers Atille sunt a\é pur juster. 
Jgnelement se cnnit aduber , 
B ovec lui tel Kt cenz chevalier, 



Digitized by Google 



^ OtiNEL. loi^ — tafl 

Trestatle pire purreit un rei mater. 
El destrier munte , si veit al rei parler : 
« Sire, Franceis faites vistement armer, 
« Alnoi le s«ge mettre e ordener, 
V Kar vostre niés m'at por cuard prué. 
« Huî matin est alé pur juster, 
n Si mal !i vient, qui en doit [on] blasmer î 
n Trop se volt faire sur tuz hummes loer. 
« Meis, par celui qui Deu se fait damer, 
a Si jo puis hui Sarauns encontrer, 
« Bien m'i orrez Hunjoïe escrier, 
« E de m'espée si ruiste colp doner, 
« la de Rollant n'estuvera parler. 

NosTRE emperere a fait un corn soner; 
Franceis s'adubeni, si vunt le punt passer; 
Ai duc Samsun fist l'enseîne potter. 
Là véissiez tant gun^um lever, 
Tanz hanstes dreites , tant pennuns venteler, 
Deu ne fist humme icis péust anunbrer. 
Forment s'afichent cil legier bacheler, 
[Li] uns vers les alires comencent avancer. 
De ruistes colps sur Sarazins doner. 
De l'ost s'en partent cil set coit bacbder 
Que Belesoit a tuz à sun manjer. 
Qtinel broche Fiori , son bon destrier, 
Devant les autres, !e tret à .!. archier. 
Bien est armez à loi de chevalier : 
Ses armes furent d'un bon paile très chier. 
Nus bons qui vive ne les puet esprisier; 
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Car fer ne eve ne les puet empîrier; 
Et qui en a la monte d'un denier. 
Tant nel set on ne naffrer ne plaier, 
Se en la plaie le puet de plain couchier, 
Que maintenant ne soit sain et legier. 
La lîlle {Carte , qui moult fait à proisier. 
Lors 11 bailla l'enseigne au roi Gaifier, 
Et Otes broche le bon corant destrier. 
RoUant encontre à l'issir d'un [Aviver]; 
De sa parole le va contralier : 
et Sire Rollans, venez vos [^le] peschierî 
« Quidez [^s sul les paîenz tuz mati^]î 
K Par cele foi que je doi saint Rîcbïer, 
« Et moi et vos i aurons à ningier. » 
Sor destre garde , s'a véu (Vivier 
Qui s'en fuioit contreval .i. sentier. 
Uns rois paiens le suit por inefaaipier; 
Il li avoit navré son bon destrier. 
Eh .1111. lieus ii fist le sanc taier. 
Otinel broche , ne se vont plus tai^er, 
Vers le païen se set bien âdrecier. 
Le cheval broche des espérons d'ormier , 
Et a brandie la hante de pomier-, 
Fiert le paien sus l'escu de quartier, 
Ausi le fent corn .i. raim d'olivier. 
La bone broigne ne lî vaut .i. denier. 
Ne le clavain n'i pot avoir mestier ; 
S'enseigne Uanèbe li fist ou coiis baigni«', 
Mort le trebnndie contiet^ le nchîer. ' 
Moût en fi) Kez-le prou comtt fMivier. 
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Estouz de Lengres ala ferir Hau^er, 

.1. Sarrazin qui Dlex doint encombrier. 

Tant estoil fort et orgoillous et fier 

De nos François a mort plus d'un miUio'. 

Estouz le fiert sur i'escu de quartier, 

Que il li fei croissir et depecier. 

Parmi le cors li fet l'esfûë baignîer, 

Uon le trebunche par delez .t. gravier. 

« Monjoie! escrie, ferez i, chevalier! » 

Et îl si font , n'en furent pas lanier. 

Lui quatorziesme est ilec aresiez , 

Lancent li lances et faussarz acerez. 

En .XXX. lieus fu son aubère faussez. 

Halement est Engillers atornez. 

N'est pas mervoillese il fii effraez. 

De l'espée a tant ruiste cop donez 

Que bien si est vendui et achaiez, 

A la rescousse vint poignant Ysorez, 

Gautier de Termes et Girart l'alosez; 

As païens sunt maintenant assemblez , 

De bien ferir est chascuns aprestez. 

Mmioîe escrient , à eux se sunt mêliez. 

Tant î ferirent des bons brans aceiez , 

Et tant en ont à terre cravantez. 

Par droite force fu Engîllerz montez 

Sus .1. cheval qui li fu amenez, 

Au col li pendent A. fort escu bendez. 

Quant En^IIers fu vasi acesmez , 

As païens est par maatatent meltez, 

L'im aprfts l'autre en a .V. decopez. 
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Au bratic d'acier les a si confessez 

Jamès par mire ne seront resaciez. 

Ausi se meine com s'il iusi forsenez. 

Ysorez jouste par mult ruiste fiertés 

A .1. paien qui Talos ert nomez; 

Si s'enirefierem sus les escuz liiez 

Perciez lèsent, si ont les fuz troez. 

Talos se drece, n'est gueres demorez, 

Vers Ysoré s'en est tantost alez, 

Mull ont les cucrs de grani ire enbrasez, 

Andeus ont mis les mains as brans leirez. 

L'acier reluist et giete grant clanez 

Crans cops se donnent sus les iii:iumes gemez; 

Ja fust le chapie du quel que soii finez , 

Ne fust la presse qui les a desevrez. 

Girart d'Oriiens a â Margot [Osiez , 

Mort l'abatit, l'ame enportenl malfez. 

Nos François ont grans travaus endurez, 

As paient trenchent les piz et les costez. 

Li plus puissant estoit mult encombrez, 

Du sanc vermoil estoit roge li prez. " 

Arapater, .1. Turc de Floriatlt, 
Une cité de la Inde la grant, 
Vint à Clarel , par la ren^ le prent : 
« Sk, dist il, nos n'i feron noiant, 
« Ciat François sont nobile combaiant. 
« Pu Mahomet ! nos suîmes recréant. » 
Claret respont : k la ieit aparissant. w 
Contre Fiançais s^en vidt çsperoaniuitv 
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En haut s'escrie s'enseigne mescréant. 
A cest mot vîenent Sarrazin et Persant ; 
N'i a celui n'ait gofanon pendant 
Ou arc lurquois ou gavelot trenchant. 
François reculent plus de demi arpant. 
Arapater fiert Droon l'Alemant, 
L'eseu li perce souz la bocle d'argient , 
Ou cors li met le fort espié trenchant, 
Mort l'abati, volant François, ou champ. 
Cirart d'Orliens refien si durement 
Lez le nasal, sor le sorcil devant, 
Que la cetvele contreval en espantl 
Quant il l'ot mort, si s'en va galopant. 
MèsOtînel li est venuz devant, 
Ferir le vait par si fier mautalant 
L'eseu li perce , l'espié va tronçonnant. 
Du fuerre tret l'espée maintenant , 
Desus son hiaume li dona .1. cop grant. 
Jâ l'éust mort sans rml cteAioreinant , 
Quant en .y, pièces va l'espée brisant ; 
Mês ne fu pas Corrousouse la grant , 
Encor l'avoii à son costé pendant ; 
La main i met , n'i va pas delaiant. 
Du fuerre l'a sachiée maintenant , 
Il la regarde, si la va essuiant. 
Le cheval broche par grant airemant, 
Et va ferir le ouvert mescréant , 
Par td vertH , sus l'elme vOTloiant , 
lusques es dens va ftspée' cotant , 
Pus U a dit Otinel le vaUlànt : 
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« Fiex à putain, tu ieres mon parant', 
M Por ton service ton guerredon te rent. » 
U rois Clarel est ou tomoîement. 
Entre François, se Sert iréement , 
De totes pan voit àfiiier sa'^ent, 
Tel duel en atoztaînt de mautàtant. 
Le cheval broche qui ne cor mie lent , 
Et tret l'espée dont [*li pons] fu d'ar^ient. 
Ocis nos a Richart conie d'Eglent , 
['Gamier d'Angi=rs e Hugun de Clarvent]. 
Hors de la presse se met isnelement, 
Bien set et voit qu'il li va malement; 
Sone ses grelles por ralier sa gient ; 
Mais de .xx™., par le mien escient , 
Ne pût avoir de c':evaliers que cent , 
Mort sunt li autre à duel et à torment. 
Donc voit il bien qu'il n'i fera noient; 
En fitie tome entre lui et sa gient , 
Les chevaliers quil ot de remanant , 
Devant les autres Clare! esperonant , 
Vers la cité , tant corn [chevals] Il rent , 
Et tuit li autre après lui ensement. 
François iessievent mull angoissosement , 
Qui les ocient et metent à torment. 

Païens s'en fuient les plains de L6mbardie 
Jusqu'as destroiz d'une roche naSe. _ 
liée encontrent màh fiere ËompaSgnie . 
De la mesiue l'emperere Gareiît , 
iben de glmre les confonde et maudie I 
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.XX™. sunt de pute gieni haïe. 
Ja refust bien la bataille enforcie ; 
Mès le jor faut, si passe la compile , 
L'ost se desoivre chascuns à sa partie. 
Païen s'en entrent en la cilé garnie , 
Clarel met jus la grant targe florie , 
As creniaux monte , ne s'i atarge mie , 
Et voit François %enir par ahaiie. 
A haute voiz , vers Olinel s'esciie : 
« Vassal , di mol, Mahomet te maudie ! 
a Comment as nom et de quelle lignie 
« Tu es estrel , qui tant as barcuiie. » ' 
Cil li respont : ■< Ne te cèlerai mie ; 
« C'est Otinel , Damedex te maudîe ! 
Il Fix Gaiien; ma mere ot nom Ludie, 
« Baptisiez su i, si aï laissié folie; 
.« Karles li rois m'a doné Lombardie 
« Et Belissent, la bele, l'eschevie. 
« Jamès païen n'ameru en ma vie. » 
Respont Clarel : « Or ai merveille o!e! 
« Fonl , as tu donc ta bone loi guerpie ? 
« Enchanté es , si as béu oublie 
« Par quoi ces mires font avoir estoutie. 
« Ber, revient'en, si te reconcilie. 
» Pai droit Mahom de ta renoierie 
« Et de l'outrage que as sa loi guerpîe , 
« Et je te dï vraiement, sans boidie, 
« Que tant ferai au roi de Tabatie , 
« Ce est Garsile , qui tant a seignorte , 
« Qu'entre vos .11. en la paiz establie. m 
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Dit Otinel : « Or oi plaii de folie , 

Il Je nel feroie por toie paienie ; 

Il Mès croi en Dex , le fix Sainte Marie, 

« Si lesse lote ta loi de paienie ; 

« Car toztes Dex ne valent une aiie. 

« Mal defaez ail toie lor compaignie , 

« Car il ne valent une pâme porrie , 

« Ou, par cel Dieu qui vint de mort à vie, 

« Jade Garsile n'i auras garantie , 

« Si je puis prendre la cite d'Aiylie, 

« Que ne le pende en haut, comme une espîe, 

« Le roi Garsile et tote sa meisnie. » 

Dit li paien : i< Or oi plet de folie; 

« Mult par es plaîn de grande felonnie. 

« Par Mahomet , que je aore et prie, 

Il Prest sui que face vers toi une escremie, 

« Que cele loi que tu as recoîlile 

« Envers la nostre ne vaut pas une alîe; 

te Toi ne tes Diex ne valent une pie. » 

DiST Otinel : « Diable sunt en toi, 
-K Qui veus deffendre Mahomet contre moi; 
« Fai moi séur qu'il ne rcmaigne en toi, 
« Je deffendrai Damedex et sa loi. n 
Le Sarrasins li a levé le doi, 
Et Otinel li otna sa foi 
Que la bataille ne remaindta en m. 

Db mauulant s'en est Clard tomez 
Ex Otinel en a tes siens menez. 
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Hetbegtez sunt nos François es vers prez , ' 
Tendent lor loges , sont lor feuz alumez. 
Cil mire podent oingnemenz par ces prez. 
Les morz conroieni, si les ont enterrez, 
Et les malades ont loz medecinez. 
Au tref le roi en est Otes alez ; 
Nostre emperere est contre lui alez 
Et BeltGsenl et Naimes li senez. 
La filte Karle li cerche les costez , 
Que il ne soît ne plaiez ne naffrez, 
.III. foiz le baise quant il fut desarmez : 
« Filloeil, dit ECarles, cortoise amie avez. 
— Sire , dit il , Diex en soit aourez , 
« Ce comparront Sarrasin et Esclers. » 

Nostre ost gaitierent Boeings et Alemant , 
La nuit se jut Karles séuretnant , ~ , ■ 

Et Sarrasin guetierent ensemant, 
Coment et crient jusqu'à l'ajonieinant. 
Clarel se lieve entre lui et sa gient. 
De la chambre ist, si apele .1. serjant, 
Plus li a dit qu'il il apon errant 
Ses gamemenz, et dl i va corant , 
Si li aporte devant lui en présent , 
Et cil les prent, qui mull est prouz et gietitii , > 
N'ot si bel home de ci en Oriant, _ 
.XV. piez a, quant il est en estant. 
Trestous les voit de lier contenement, 
A soi méismes à den«Her-«« prent-: 
« Hahomet ùrel com g[^t.ei)C9QJir^Bient I 
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n Je quit Garsile loudront son tenement, 
e Car plus sont fier que lyon ne serpent. » 

NosTRE Empe[re]re s'est par matin levez 
Par desus l'eve d'Atîlie est alez 
Pot déporter, o lui de les privez. 
Rotlans ï fu et Naimes li baitez 
Et divers et Oies li membrez. 
Karles H rois s'est de l'eve aprimez; 
Clarel le voit, si s'est haut escriez : 
« Qui estes vos, qui de là cheminez ? u 
Dit Tempérée : a Biaus amis, que .volez î 
« Je sui roi Karles, por quoi le demandez ? 
Responi Clarel : « Jel te dirai assez: 
« Je maudi l'oure que tu fuz onquesnez, 
il Si fas je cele que lu fuz engiendrez; 
« Maléûii soit irestoi ton parentez. 
« Trop as toz jors cels de ma loi grevez ; 
« J.a est ton règne «t ton païs donnez . . 
« Au mdllor Turc c'onques fust,adob«, 
« C'est Florient, quitant.estiilosez,. 
« Qui de Sulie a les granz héritez; 
« Celui sera rois de Paris clamez. » 
Karies respont : « Mult es or empariez 
« El de folie dire bien aprestez; , . 
« Mult semblés bien cuvert desDKturez. 
«l'ai .XV. rois et conquis et maiszi 
te Je te promet, et si ien verhez, , ■ 
* jamès n'ert cett siège 4esuaei, 
« Si «t Carute etpriset &lez, 
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« Sa cité arse et ses murs cravamez. n 
Et dit Clarel : " Tu diz que forsenez, 
« Ne faiz acrolre, [^trop as tes jurs usez,] 
« [*Cliief as chanu ,] si est le poil mêliez ; 
« Jamëg par tt» n'en chevaliers matez , 
a Tomoi féru ne escu destraez; 
« Tant par es viel que loz es rassotez, 
« Pieça déusses esire à .1. pel tuez. » 
Li rois ot honte, s'a François regardez : 
n Paien, dit il, mult es desmesurez, 
« Ifavvës matin , tu aies ma) dehez ! 
« Par tans ura[s] honïz et vei^ondez, » 
Par mautalanl s'est li rois desfublez, 
Dist à ses homes r " Mes armes m'aportez, 
<c si itai combaire au paien desfaez. » 

Otinel saut, cele part est alez, . 

Et a parlé corn chevalier membrez : 

« ^re , dist il , vostre cors reposez , 

« Car dis ier snr suis à lui afies , 

« El il à moi , ja mar en doterez; 

« Geste bataille , s'il vos plest , me donnez. 

« Je di Mahom ne doit estre honorez , 

« Car il ne puet d'enfer estre jetez : 

« Toi son pooir ne vaut .11. aux pelez. 

tt Clarel me dit, comme fol assolez, 

tt Que tien ne vaut sainte crestientez 

« Ne le bautesme dont sui régénérez ; 

tt Se la bataille vers lui ne me donez ,] 

tt Jamis de moi ne serez bien amez. 

— Rlleoil, distil, parcest gant lateucz^ 1 
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« Cil vos alst qui en croiz fil penez 
« Vers le pden, que il soit vergondez. n 

hi rois Clarel entend! la raison 
Et les paroles de Karlon et d'Oton : 
« Vassal , dist il , qnar reconnais Mabom , 
« La loi saîntîsnie que nos tenir devon , 
« Par qud nous touz vendrons à raençon; 
« Car le tien Dieu , qui Jbesn a à non, 
« Est pieça pris et mené ka prison 
« Soitz Tartarie, ou feu de baratron. 
•< Ou grant enfer en gisent li braon , 
i< Jamês nul jor n'aura autre perdon. 
<i Va, pren tes armes, car je t'apel félon. » 
Dit Otinel : « Ja ne vos en faudttm. » 
Il demdhda ses armes à bandon. 

Olivier prent le cortois messager, 
Gientement l'arme desous .1. olivier ; 
Ou dos li vest .1. bon hauberc doublier. 
Ou chief li lace l'elme au roi Galier, 
Qu'en Babiloine conquist au guerroier, 
Et CorrosDuse li çaint li iiex Renier ; 
Onques nul fevre ne pot meillor forgier. 
Au col li pent .[. escu de quartier; 
Estout de Langres li va l'espié baillier. 
Le fer fil bon , le fust fu d'un lorier. 
Uns espérons li chauça Olivier, 
Et Belusent s li tint ton destrier, 
Et Otinel l'ala .ni. kâz baitier 



JO OTINBL. l4»-^44t 

Estroitemem , puis monta ou destrier. 
« Dame , dist il , je irai Dieu vengier, 
« Paiene gient honir et vergondier ; 
« La vostre amor comperroitt il mult chier, 
« Se Dex me gart sain et sauf et entier. 

Amis , dist elle , Dex vos gait d'encombrier ! » 
A l'arcevesque le iist li toîs sainier, 
D'eve saintisme ses gamemenz moiUier. 
Jhesu de gloire le puisse ccmsdUier, 
Et il le gait sain et sauf et entier ! 

Quant Odnel fù isà adoubez, 
La hamelieve, si a passé le guez. 
Li rois Clarel est à l'encontre alez, 
A haute voiz s'est li gloz escriez : 
« Mar i passasies, renoiez perjuies, * 
a Anqui serez à grant honte livrez 
« Et detrencbiez , honiz et veignutez; 
« Ne te porra aîdier ton parenlez. 
« Diva, es tu encor reporpçiuez 
« Que Mahom doie estre tes avoez, 
« De tôt !e mont sires et KHS àtmezi 
« Qui en lui croit sages est et senra, 
« Et celui Dieu à qui tu es lornez 
« Ne vaut vers lui .n. deners monéez. » 
Dist Otinel i " Mult t'es ore vantez, 
« Mult as tes diex et prisiez et loez; 
K Mès, par celui qui «n croiz fa pam, 
K Ne mengeraî dmnt qu'ères jnez, 
« Car Ihesn Grist a malt gnint poestez , 
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« N'autre de lui ne doit estre aorez. 

« Je vos défi, de moi bien vos gardez. » 

Otinel broche le bon destrier corant, 
Et rois Clarel contre lui fieremant. 
Sus les escuz se fièrent duremant, 
Que parmi passent andui li fer trencbant; 
Les bons haubers lor sont de mort garant. ' 
Si durement se vont enir'encontrairt, .. 
Que des arçons vont andui trebunchant; 
Roilans s'en rist et dit à Belissent : 
« Mult oui esté cist primier cop pesant. » 
Dit la pucele : h Mult m'en vois esmaiant. 
« Sainte Marie I mon ami vos commant! » 
Païen s'esciient, entre eus vont glaussant, 
Et Mahomet doucem^ dépliant 
Qu'il soit Clarel tiui en cest jor aidant, 
Qu'il ait viaoire, par son commandemant. 
Vers Otinel , qui tant est combatant. 
Clarel se drece , si met la main au branc, 
Et Otinel rest sailiiz en estant. 
Amdui sont plain de mnlt grant haidemant. 
As brans d'acier seTOnI em'aaâtttsjxt ; 
Tarn fort cbaphnent n>r tes hianmes hUast - 
Queflors apiena en vont jui-idiatant; 
Li feus en saut sus l'eibe vrâdoùtfib . 
AinstelbatiâUene.vitnus {uanviraiâ.- ' 

Li San^s& nnilt'boR cher^er] = 
Hellfe tint, dont le pong-fn d'ormier, 
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Fiert Otinel .i. cop grant et plenïer 

Amont, au blaume, mès nel pot en^iier. 

Et nequedent Otinel fist ploier. 

« Sainte Marie ! dit Karles au vis fier, 

« Garissiez hui le cortois messagier, 

u Qw se combat por vo toi essauder ! » 

Ote se drece , en lui n'ot qu'airer, 

L'escu enbrace, ja se voudra venger. 

Tint Corrosousc, si la va emploier, 

.1. cop li done qui ne fu pas le^ef, 

Que (te son hiaume 11 osta .i. quartier ; 

La Uevre enpone et trestot le joiw. 

Si que ks denz véisuez blancholerJ 

Dit Otinel : « Issi doit on changier 

« Cop por colée , maille por denier. 

« Ja Alîanie ne vos aura mestier, 

« LavostK amie, que vous aviés tant chier. » 

Li païen fii mult durement navrez ; 
Bien set et voit jamès niert htmorez. 
Il tint Mellée dont il fu adoubez, 
Vers Otinel s'est toz abandonez. 
Se Dex n'en pense par la sone bontez , 
Dont Katlcs ert corrouciez et Iriez ; 
Mès Otinel n'est mie etpoenKz, 
Alnz est plus fier qtw lion efiraez. 
Sor ton mist son fort escu bendez ; 
Ctaiel 1 fien com bom desmesurez, 
Par ml li trencfae, ou diamp li est volaz. 
L'dme li fmt qui est à w genunez , 
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Jusqu'à la coife li est li brans colez ; 
Ne fust l'aubert qui tant estoit safirez , 
Jamês par home ne fust medecinez. 
Mès neporquant si fort fu estonez 
Parmi la bouche li est le sanc volez. 
« Par foi , dit Otes , trop est eist cop alez ; 
e Mès , par Saint Pere , qui est mes avoez , 
« De Corrouçouse, dont li pons est dorez, 
« Vos sera ja si ruiste cop frapez , 
« Par tel manière, si bien ne vos gardez , 
« Jamès par vos n'ert tenue citez. 

Otes roueille les iex de mautalani , 
L'espée lieve , son cop vait entesant , 
Et fiert Clarel sus son hiaurae luisant; 
Quassé li a, ne pot avoir garant; 
Coiffe ne broingne n'î fist deffendemant 
Que nel porfende deci es denz devant, j 
Cil ne se puet plus tenir en estant , 
Mort chiet à terre , si se va estendant , 
Et Mahomet son seignor m au disant. 
Otînel est baut et liez et joiant, 
Monjoie escrie hautement en oïant. 
François sunt lié et paien sont dolant , 
Grani joie font d'Otinel le vaillant. 

Mès or oiez corn grant encombremant 
Vînt à Ogier, le chevalier vaillant : 
Quant Alfanie oi te convenant 
Qne Clafel ert et mort et recr&nt, 
De duel et d'ire se va .m. foiz pasmant. 
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Quant el' revint , si se lieve en estant, 

Ses chevaliers apele mantenant. 

Plus de .XL. sont vers li acorant. 

a Seignors, distele, foites tost non cffinant; 

« Prenez Ogier , le cuvert sodiant , 

« Si le Uez à une atache grant. 

K Ja li François de nos n'iront moquant. 

— Dame, font il , lot à vostre cornant. » 

Vers Ogier vont, si le vont saisissant; 

Hâs Ogier fti venuons et poissant. 

De son poing destre en vùt .t. u Ecapant 

Delez l'oîe, mort l'abat maintenant; 

Pus fiert .1. autre , tôt autretel ti rent; 

Mès ne li vaut la monte d'un besant. 

Que trop estoient Sarrasin et Persant, 

Par force l'ont à une estache grant 

Lié mult fort, par les flans, maîoiraant; 

A .V. païens l'alerent cominandant, 

Qui mult li firent angoisse et paine ^ni. 

De lui tairons , J hesu li soit aidant ! 

Quant lieus sera, bien serons repairant. 

La bataille est et 11 estour vaincu. 
.1. paien est à Garsile venu, 
Qui li aporte mult doloreus saiu, 
Que Clarel est mort sanglent abatu : 
Otes l'a mort, qui tant a de vertu. 
Quant ot Garsile le message entendu , 
Ains mès nul jar ausi dolent ne fu. 
Il le regrete comme foui mescràu : 
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« Ahi ! dist il , Clarel , or t'ai perdu ; 
" Cit qui t'a mort m'a bien au cuer feru. 
<[ Si ne le venge , ne me prise un festu. » 
11 prent .i. cor, n'i a plus atendu. 
Plus de .m™. U respondeitt menU; 
.XXX"*. sunt an premerain issu, 
De cels dericr n'i a conte tenu; 
Tant en i a aine tant n'en fu véu , 
Qui tuit menacent Karlon , le vlel chanu , 
Rollant le conte et Olivier son dru. 
Se Diex n'en pense par la seue vertu, 
Tuit i morront et i seront vaincu. 

Or est !i ost Karlon bien ['ajustée], 
Crient et poîgneni par milieu de la prée , 
Et RoUans a sa grant ost ordrenée; 
Ffet .11. eschieles de sa gent honorée. 
Qui de bataille est bien enluminée. 
A .To."'. homes est la menor esmée 
De cels de France , à qui prouece agrée. 
Anqui auront païen maie soudée; 
Huh i atendeiu dderoose joinée , 
Car là »ua mainte teste côpiie. 

■ AscopsferïrvontFïançïRs Eeement , 
Bien fb aimez chascmis à son' talon. 
U rois chevaudies(H--.i. destiîbr corant'; 
Natmon apele , si U dit en oiant : 
a Amis, Inan Ereie, m'ensdgne vos cornant; 
« PonezU,rîR,iËvosdonniV(dant, 
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« Le mien dettiier/que vos me priùez tant, 
(f De .V. cfaastiaux vos saisis par cest gant. 
« En VD compaigne apelez Guinemant, 
« Robert de Troies, Gautier le Tolosant. 
— Sire, dit Naimes , tôt à vostre commant. 
« Se Diez de gloire nos i veusl estre aidant, 
« Par bien porter al perderez ndant. » 

NosTRE emperere vaït ou cheval monter, 
Li quens Rollans et Olivera Ee ber. 
François les sivent sanz plus de demorer; 
De d à l'eve n'i voudrent arester, 
Isnelemem passent sanz demorer. 
L'ensd^ iist Naimes desvoloper. 
Vers Otmel s'«i prenent à aler. 
.1. bon destrier li fet li rois doner ; 
Ci! [i] monta qui mult fist à loer, 
Escu et lance H fait renoveler, 
Quar li siens est empirié au chapler. 
Atant es vos Carins de Saint Omer, 
Frcmiont de Troies et Girart de Honcler ; 
Vea la baïaïle coramencem à aler. 
Païen s'esmueVent serré por assanUer: 
Tant en i a nus nés porroit nombrer; 
A .1. des noz en puet on .111. conter. 
Son estandart fait Garsile lever. 
Dient paien : « Alons à els joster, 
« Faisons nos lances desus els tronçonner. » . 
Vioieot 8vànt.li legier bacfteler, 
Cil qui de taoct se rondroiit hériter ; 
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As brans d'acier le voisent conquester. 
Or puet chascuns son hardement mostrer : 
o Nostre est la force , or pensons ùa mater. » 

François chevauchent mult eSotcîéement, 
Et Sarradn mult orguillousement. 
De l'ost se part .i. Turc premièrement, 
C'est Florienl de Sulie la grant. 
Morta .111. homes à s'espée trenchant, 
Au roi Garsile a demandé le gant, 
Du premier cop par ocirre Rollant 
Ou Olivier ou Otinei le grant ; 
Lequel qu'il truist , n'ira autre querant. 
De chietes armes s'est armez jentement, 
Mult iert li gloz de grant efforcement. 
D'un drap de soie, qui fii de Bonivent, 
Estoit covert son haubert jacerant, 
Et son cheval, qui tant par est movant 
Ne s'i tendroit .1. lévrier en corant. 
D'une manche ot .[. gofanon pendant, 
Que li dona hui matin en riant 
La fille ['al] roi Garsande le tirant, 
Ce est Cormande au gietit cors avenant. 
Por la pucele a pris tel hardement 
Dont a moru ainz miedi passant. 
La hante lieve , le fer a mis au vent , 
Le confanon vatt à vent ventelant,- 
est ferré à .ini. clous d'argent. 
Des eqierons a butté, l'auferraiit , , 
Contre les noz s'en vint esperonant. 
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En haut se' va' durement escnait : 
Rollant demande le noble «Hnbatnit, 
Mult le menace qu'il le fera ddant. 
Mort l'abatra soi l'erbe verdoiant. 
Il dit que France au roi Carsile ^>ent 
Ne que roi Karles n'i doit avoir noient ; 
Rolians l'entent, « taînt de mautalam. 
Vers ie paien broche son eufernmt, 
Et Florien contre Ittï fiereniant. 
Rollant feti soc. son esou luisant; 
Ne fil pas cop de garçon ne d'enfant, 
Mult est dl fort qui le va soustenant. 

Le Tore feri Rollant sor son escu, 
Desouz la boucle li a fraint et fendu. 
De son haubert a le pan âesrompu , 
Les pièces votent du bon espié molu. 
Lez le costê li avoit embatu , 
Le destre estrier li a du pié tolu , 
Enpaint le bien , ne li vaust .i. festu, 
Sa lance brise, et Rollans l'a feni 
Desouz la boucle .i. cop par grant vertu ; 
L'escu li perce , l'aubert li a rompu , 
Ou cors li met le fort espié niolu , 
Mort l'abati emmi le pré herbu. 
Monjoie escrie, paien t'ont entendu, 
Et dit li q[uens : « Fet cuvert mescréu , 
« lamès en France n'ert de vosplet tenu. » 
Dit l'amirant, qui mult dolent en fu : 
« Par Mahomet I cestni avons perdu , 
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K Ce est RoUans qui le nos a xola ; 

•r Se ne le venge, ne me {mse .'i. testa, n 

Li amirans s'eslesse à Olivier, 
Et 11 quens broche Fauvel , son bon destrier. 

Li Sarrasins le feri tout premier, 

L'escu li perce au fer et à l'acier, 

.C. mailles irenche du bon haubert doublier, 

Et du costé li fait le sanc raier. 

Li quens le fiert sor l'escu de quartier. 

Ne Ji valut la monte d'un denier, 

Ne son hauberc le raïn d'un olivier. 

Ou cors li met la hante de pomier, 

Mort le Irebunche devant lui ou sentier. 

" Monjoie ! escrie , ferez i , chevalier ! » 

Lors i ferirent Flamencet tiainuier, 

Et Loherenc, qui ne sont pas lanier, 

Normans, Bretons, Angevin, Berruier. 

Crans criz î ot as enseignes bessier. 

Les hardiz joingnent, les rens font formoier. 

Fort sunt et fier li glouton losengier, 

Dex les confonde, qui tôt a à baillierl 

Fort fu l'estor et ruiste la mellée. 
Des nos i ot mainte sele versée , 
Que li paien ont mult chier comparée. 
Bien se contienent noz François à l'espée; 
As païens copem et foicele et a>rée. 
Maint Sanaùn i fgM goule haH. 
Or escoutez de la gjent deabée : 
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Quant lor oat virent enû desbaratée , 
Chascnns en haut a la teste levée, 
Trop sevent mal la pute gient faée. 
De lor bliaus trenchent grant gironée , 
Es fers des lances l'a chascuns afirmée. 
Por ce le firent , c'est vérité provée , 
Que l'ost de Ftmœ en fiist espoentée. 
Seure lor corent de mult grant randmiée ', 
Par tel vertu ont nostre ost si hastée 
Que forment l'ont arrière reculée. 
Ne porem faire as païens contrestée; 
Tant en i a de ia gient deffaée , 
Couvert en sont les mons et la valée. 

AnieRB sont noz Françus reculez 
.XIIII. arpenz et demi mesurez ; 
Paien les ont durement malmenez. 
Lez .1. perron s'aresta Corsabrez; 
Fors est et fiers et menbruz et quartez. 
A haute voiz s'est li Turs escrîez : 
« Or i parra, paien|, quel le ferez. » 
L'escu enbrace, s'est vers les noz alez; 
la les éust malement confessez , 
Quant .1. des noz est vers lui galopez : 
Hardoin est par son nom apelez, 
Jones hom est , mult est proz et senez , 
No vêlement ot esté adobez. 
Le pàen fien sor son escu dorez , 
Si roidement 11 est au front buttez 
Pat poi li oil ne li sont hors volez. 
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Le païen est si dou cop estonez 

Ne set quel part son dieval est tomez. 

Par les espaules l'a It ber acolez , 

Son prison est et à lui afiez. 

.V. de ses homes a t'enfant apelez : 

L'un fil Gaudin et Foques li senez, 

Et Baudoin et Lamben l'alosez, 

Et cil d'Aurences, qui tant est renomez. 

Ce dh li enfes : «Cestpaien me gardez, 

« A Karleroaine, mon seignor, te livrez , 

« De moie part vos pri que lui rendez. » 

Et cil respondent : « Si cora vos commandez , 

<i Nos le ferons à vostre volentez. » 

Mu!t le fit bien le novel adoubez ; 

L'espée hauce qu'ot pendu à son lez, 

A .X. paiens en a les chiés coupez. 

Nus ne le voit n'en soit espoentez ; 

Ne l'atendissent por .m. mars d'or pesez. 

Monjoie escrie , François sont retomez. 

Par sa prouece rest l'estor assemblez; 

Des abatuz en i a .c. montez , 

i fcdient des bons brans acerez ; 
De faarderaent est lor podr doublez. 
,1. chevalier qui de Bretaigne est nez, 
Hellin otnom, grant fiit son parentez, 
.1. païen fiert, qui estoit rois clamez, 
Dessus son hiaume qui fu à or gemez ; 
Si pesant cop li a le ber donnez 
Jusques es espaules li est U brans colez , 
Km l'abati, Moiqt^ est esctiez. 
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Lors véissiez Bretons acheminez; 
De bien ferir fu chascuns aprestez. 
A Hellin vienentU Fiançds adoubes ; 
De bien occlrre les païens def&iez 
Estoil chascuns fimoent entalantes. 
Anqui seront paien mal arivez. 
Dex! c'orni fu Oline! li menbrez! ■ 
Ja éusi prise l'enseigne Barbarez; 
Mès aillors ert, n'est mie reposez, 
Où .M. païens a. mors et afolez. 
Dn sanc en a les poins eiuangluitez:, 
A l'esundart a ja -lu. ftùz hurtff, . . 
A. m. rois a les chiés du bu sevrez. 

Li rois Gatsile a dit à Adra^^ant : 
« Amis, dît il , muh me va maleraent , 
« De mes iiarons ai mult le cuer dolant , 
« Qm sont ods, trestoz mes iex vwuit ; 
a Mès si KaHon, qui le pinl a feirant, 
« Et Olivier, Otinel et RoUant 
« Ne pent as fourches , ainz que soit jor fedllant, 
« N'aurai mès joie en trestot mon vivant» 
« Se de son cors ne me vois esclairant, 
a Et en bataille ne le fas recréant , 
« lamès en France ne doit clamer .i. gant. » 
Oit Adragant : u Calez vos menaçant î 
« Par HahoBWt, en qui je suis créant, 
« Ne fi» que dd Iwpia et Tervagant, . 
«IlnevosdotelaTalaed'ungau; . 
« Car avec lui eslsonnevon- Râlant* 
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« Et Olivers qui tant est combatant. 
« Je les i vi dès le commencement. 
« Roltans feri Sinagon le vaillant , 
B Tout porfendit et lui et l'auferrant. 
(' C'est uns déables, un malfé, .i. tirant ; 
« Contre s'espée n'a nul' ame garant; 
« Mult par est fox cil qui à cop l'atent. 
0 Par Mahomet en qui je sui créant, 
R Si vers mcA vient; je lirai tost iitiant. » 
Et dit Garsîle : « Il n'i aura garant 
« Que il ne muire , si je puis vivre tant, s 
Lors apela Lanquedin d'Aquilant : 
u Amis, dist il, ne soiez s^omant, 
« .X'". paiens prenez à vo cornant , 
« Si secorez mes homes maintenant. » 
Et cil respont ; « Tôt à vostre commant. » 
Lanquedin monte ou bon destrier corantt 
Ses homes fait momei isnelemant , 
Vers la bataille s'en vint esperonant. 
Donc recommence li estour mult pesant, 
Ains en sa vie nus hom ne vit si grantr. 
Li quens Rolians vait la presse rom[Kiiit, 
O Durandal va les laa chalmqaiit» 
Qu il coiuntt, i! n'a de mort garant. 

Mult le font Uen Baïver et Alemant 
Et Borgoi^on et Pouhier et Flamant , 
Huit m odentiM-metent à tonnant ; 
Mès Sanaan ne se vont esmaiant , 
Ne il ne voljent ne pais n'soordemant. 
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Mult fièrement s'aloient contenant; 

Qui entr'els chiet, malvais loieratent. 

De nule part ne vont afebloiant. 

Tant eni a, Damedex lescravam! 

N'en sauroil conte nus hom qui soit vivant; 

Covert en sont et li pré et li champ. 

Otinel vient à esperon brochant , 

Garde sor destre, s'a véii Guinemanf, 

Abatu l'orent .111. Sarrasin Persant, 

Ja fust ocis, quant il i vint poignant. 

Tret Corrouçouse du fuerre maintenant. 

Les .][. a mors, ii tiers s'en va fuiant. 

A Guinemant rendi son auferrant. 

Cil î monta , qui mult en fu joiani ; 

N'o! mès tel joie en irestot son vivant, 

11 nel rendit por mil mars d'or pesant -. 

Otinel vait durement merciant. 

Isneleraent trait du fuerre le branc ; 

Celui qui fuit ala si condvant 

Tot.le fendi jusques es dens devant. 

Et Otinel vait Monjoie esciiant, 

De Corrouçouse va les païens trêndiant. 

Nus ne le voit qui le voist atendant; 

Devant lui fuient et il les va chaçant; 

Plus tost qu'il puent vont devan lui fuiant. 

Olivier trove et Turpin et Rollant 

Et Engiller et Gautier le Nonnant, 

Jefrei d'Anjou e Hemaut l'Alemant. 

Adonques vtmt païen acravencmt, 

lluh en odent et metait à tonnant. 
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n Diez! dist Oton , Traiz père tôt poissant, 

« Ces compaîgnons aine je queram. » 

Or sunt ensemble li chevalier vaillant. 
Lor armes bruieni comme faucon volant. 
As brans d'acier mainent tel chaplement 
C'on n'i poist oir nés Dieu tonant. 
Forment les doutent ii cuvert mescréant, 
Et il ont droit, ne font pas connue enÊint. 
U rois Garule s'en va mult esraaiant ; 
Ne set que ha, se il s'en voit fulant. 

Li rois Corsuble fïst une traversée, 
Au bruit des lances a s'enseigne escriée ; 
.111. foiz s'escrie, pus a trete l'espée, 
Fromont de Ttoies en donne tel colée 
Desus SB ta^, de û grand rmdonnfe, 
Ne li valut une pome parée ; 
Tole l'espauie li a du cors sevrée. 
Mès Otinel li vint, trete l'espée, 
En haut li a sa -parole escriée : 
« Félon cuvert, ja n'i aurez durée, 
«E Tomez vers moi vostre ta^ bendée ; 
« Vez d vo mort où je l'ai aportée, 
u Par tens morrez de maie destinée, * 
Et dît li rois : « Mar l'avez aftée. » 
Fiert Otinel sus la large bendée 
Que la moitié en abat en la prée ; 
Du haubert prent toute la prônée. 
Le cheval treocbe très parmi l'écbinée, 
En .11. uKutiez chéî mon en la prée ; 
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Mès Otinel saut sus de randonnée ; 

Vers le païen s'en vint par airée, 

De Corroçouse li a tele donnée 

Hiaume ne craffe ne la broine 

Ne U valut une pome parée ; 

Toute la leste li a esquartelée, 

Tout li porfent le piz et la corée, 

Jusqu'en la sele est l'espée arestée. 

Cil ne pot pas endurer tel colée, 

Mort chiet à terre ; la guerre en est finée. 

Dit Otinel : « la fet cop m'agrée ; 

» Au «fdéablesoits'ame commandée!» 

Prent le destrier par la règne dorée. 

Maintenant saut en la sele fiorée ; 

Nel donasl pas por l'or d'une contrée : 

N'ot tel cheval jusqu'à la mer salée. 

Lorsfu Monjoie hautement esaiée. 

Naimes li dus a l'enseigne portée 

Entre pàen plus d'une arbalesfirée. 

Poignant l'enchaucent la pute gient desvée ; - 

U quideni bien avoir borse trovée, 

Quant Naimon voient de sa gient desevrée. 

Parmi eus toz s'en va teste levée 

Desus Volant, qui court de randonnée, 

De ci as lices n'i a règne tirée. 

Dont recommence le bruit et la mdlée. 

François i fièrent, cbascuns trete l'espée; 

Aine tel bataille ne pot estte trorée. 

Toute jor dure de d à i'avesprée. 

Uuerent etTertent la pute gient deavée.: 
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Ainz mes nus hom n'esgarda telle mellée. 
Diez dont paien maie courte duiée t 
Bi orent il , atnz que fiist l'aresprée. 

NoSTRE emperere fu muli joians et liez 
Por ses barons, quant il les vil haitiez ; 
Mès por Ogier est dolens et iriez, 
Qu'en prison est et tenuz et liez. 
Mès les mains a délivres et les piez ; 
Panni le gros du cors est atachiez 
A ffors chaienes, dont son cuer est iriez ; 
De .V. païens est tozjors bien guetiez. 
Doucement prie Ogier les renoiez : 
tt Por Dieu, seignors, ces chaienes lâchiez, 
« Ou cors me blecent, trop me par destraigniez.» 
Dient paien : u De folie plediez ; 
<£ Encor serez mult plus contraliez, 
« Quant Karles iert vaincuz et essiliez. 
« Adonc serez du tôt à mort jugiez, 
« Penduz ou ars ou en la mer noiez, 
« Ou vos serez trestoz escorchïez, 
K Car Otinel, li cuvert renoiez, 
« A mors Clarel, qui tant estoit priiez, 
« Sor vostre cors tomera !i meschiez. » 
Ogier l'entent, àpoi n'est enragez; 
Dç duel et d'ire lï est le sanc changiez; 
S11 onques puet, il en sera vendez. 
Tant atendi de lui sont esloigniez ; 
Lois prent les feis dont il esloit liez, 
A ses .11, mains les a toz dépêchiez. 
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Quant fu délivre, vers eus s'est eslessiez, 
As poins quarrez les a si camoissiez 
Qu'il lor a fet voler les iex des chiés; 
Toz .V. Ici a ocU et denenchiés. 

Quant fii délivre le bon Danois Ogîar, 
Vint à l'eslable quen i vot destrier; 
Quanque porta a reirové arrier. 
Tôt maintenant ensela son destrier, 
Et bie[n] l'atome, n'i ot autre escuier, 
De fndii, de sele, de quanque fii mestier. 
Pus prent ta annes, ne Im voau pas damier, 
Nnles si bones ne péua esligier. 
Annez s'en en i )« de chevalier ; 
On cheval mante sanz point de l'aurgier, 
Prist son escu et son espié d'acier, 
De l'estable ist, annei! sor son destrier ; 
A Sarrasins commença i hudùer : 
« Sdgnort, dist il, ne vos vodl «ngùifpijer, 
« Car ge m'en vus mes compaîgnons aidler 
u En la bataille, où le chaple[$] est fier ; 
« Je revendrai tant m'en saurez proîer, 
« Mès ce sera à vo grant encombrier. » 
Quant ci! l'tureni, n'i ot que corroder; 
En hault s'escnçnt U caveit pautonier : 
a Par Mahomet I n'en irez, lasengierl » 
As armes corent sans plu de l'ataigier ; 
Mès U Danois n'MEtring de ddmer. 
^^t i ht porte, s'a voté le portier 
contre lui v^'l'iùsvemâSer; 
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Mis lï Danois lï est alez paîer, 
Le chief li trenche d'un branc foibi d'ader, 
Panni la porte se prist i chevancfaier, 
Le destrier broche, si se mist au firapier, 
Paien le sievent, mès nel poent bullier, 
Prient Mahom que li diûnt encorobrier. 
Va s'ent O^er, qui mnlt fet à proiùer. 
Jusque à l'estor ni vot règne sacbier. 
Quant il i vint, si a trové Gamier, 
Rollant le conte et le proz Olivier, 
Et Olinel, le vaillant chevalier, 
Naimes le proz et le comte Gautier; 
Il les salue de Dieu le droiturier. 
Quant il le voimt, si le courent baiûer, 
Pds li demandait est sain et entier. 
Il lor respont comme proaz chevalier : 
« Sflgnors, dîstil, aînc ne fol plus l^îer, 
« Ne plus poissant por estor commender, 
« La merci Den, le pere drràturia. a 

Or sont ensamble nostre fier joustéor; 
Por le Danois mainent joie et baudor. 
Tôt maintenant se fièrent en l'estor, 
Paien detrenchent et metent à dolour ; ■ 
Tex mil en muèrent dont jamës n'ert retor. 
Voit le Garsile, au cuer en ot tristor. 
Il voit ses homes qui muèrent à dolor : 
Tôt a perdu, ce dit, sans nul retor. 
Le cheval broche , si ist hors de l'estor ; 
N'est pas mervcHlIe si il ot ffsat fréor : 
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Vers la cité s'en fuit par grant vigor. 
Voit le Ostinel, le bardi poignéor : 
Après Ganile s'en voit par grant iiour, 
A v>i vatime a dit l'emptùgnéor 
SI) li eschape , jamès n'aura honor. 

Ot[nel broche le fons d'une valée , 
En sa main tint loute nue l'espée, 
Et voit Garsile qui s'en fuit à celé[e] ; 
Por encontrer a sa règne tirée. 
Quant l'aprocha , à li dit sa pensée : 
« Sire Garnie , lessiez vos la mellée ? 
« La vostre gient lessiez mult effréé[e] 
« Et sanz seignor, dolente et esgarée ! 
« Hé ! mauvès rois , ta vie est afinée : 
« Mult mal véistes onques ceste jomée , 
« Se Dex me sauve et ma trenchant espée. » 

Dit Otinel : e Por amor Deu , dan raïs , 
K Quar relenquis Mahomet et ses lots, 
« Celui créez qui fumis en la crois, 
« Por pechéors soufri les granz destroîs, 
« Si recevez le bautesme françois. 
« Karles mes sire vos rendra toz voz drois , 
« Ja n'en perdrez la value d'un pois. » 
El dit Garsile -. « Mahom , quel là ferois , 
o De cest gloton si ne me vengerois ? 
« Fix à putain , dit ii , malvès renois , 
« Mar grepesistes Mahomet et ses lois , 
« Huî en cest jor mult chier le comperroîs'; 
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« Se ne m'en venge, ne me pris pas',), pois.-» 

Li rois Garsiles fu mult fonnent iriez, 
Porie mesdii li a .11. darz lanciez; 
Le cheval broche des espérons des piez. 
Brandit la hante, vers lui s'est ellessiez, 
Fiert Otinel sus son hiaume vergiez 
Que flors et [«erres en a jus trébuchiez. 
Ja fust U nus [d'Oton] bien essaudez 
Et de son cors mult cruelment vengiez , 
Quant son estrier 11 brise en . i . des piez ; . 
Vosist ou non , à terre est trebunchiez 
Par son déable dont il est engingniez ; 
Le destre braz li est par mi brisiez. 
U rois se pasme, quant se senti blechi^. 
Rollans regarde contreval .1. plessiez, 
Et voit Garsile qui estoit trébuchiez ; 
Sachiez de voir qu'il n'en fii pas iriez. 
Le cheval broche , si s'est bien afichiez, 
[Al miex] qu'il pot s'est li ber avanciez, 
Ainz que Garsites poist estre drecïez. 
U quens Rollans li est tant aprochiez, 
As mains le pient, onques ne fii si liez; 
Quant il le tint , si fii bien justiciez. 
Ganile crie : « Seignors , ne me touchiez ; 
« A vos me rent, ma vie me lesuez, 
« Atani vos pii que vos ne m'ociez. » 

U Ml. p^ sunt illec assemblez, 
Garnie vment qui est pris et matez; 
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tïestuît enaeinble l'en om >u riû menez. 

Mis li Dands est illec demorez : 

VnI .1. pakn finant parmi les prez 

Ven la dté, poravcnrsauvetez. 

Huit estwt fier et fort desmesurez; 

Anunmt ert de mult grant parentez ; 

Trestuh si home erent mort et taez. 

Cet jour avoit mult noSln gtent ^«vez , 

Mien esdem, plus de .CGC. tuez; 

Mès ti Danois li est devant alez. 

Les lances baissent, si se smt encontrez. 

Le paien faut , qu'il ne l'a adesez ; 

Mès Ogier l'a fièrement assenez. 

Parmi le cuer li a l'esper passez ; 

« Avant, dist il, cuvert desmesurez , 

« Jamès par vos n'ert François destorbez. » 

Monjoie escrie, outre s'en est passez, 

Jusqu'à l'estor n'i a règne tirez. 

Nostte Emperere a son prison gardez, 

Dedens sa chartre fu mis et enserrez. 

lllec motu à duel et i viltez; 

Jamës prodome ne tondra faentez. 

Et nos Français sont bien resvigorez , 

Chascuns i fiert du branc d'acierletrez, 

Païens ocient et metent à viltez. 

Ainz qu'il soit vespre ne soleil resconsez, 

Les ont vaincuz et prise la cit». - 

Oedens la vile s'en sont li nostre entrez , 

Tôt ont ods qomqu^ i ont tmvez. 

De la vitaillc Buev«tt à pant [dentez. 



Karles li rois a Oton apellez. 
Et il i vint , bel s'i est présentez ; 
Sa fille mande par Naimes le barbez , 
Cil li amaine, n'i a pas demorez. 
Karies la donne à OUm le senez. 
Tôt maintenant sont au mostier alez , 
[Et] i'arcevesques a la messe chanté. 
A la loi Dieu se sont entr'espousé. 
Quant sont sacré, arrière sont tomé , 
Ou haut [palais] sont ensemble montez. 
Li keu avoient le mengier apiestez, 
L'eve aporterent, si a lï rois lavez. 
Grans sont les noces , .xv. jots ont durez', 
Nules plus riches ne vit hom qui sait nez. 
Nostre emperere ne s'est mÇe] oubliez : 
Après mengier a son nevou mandez, 
Et Olivier li preuz et U senez , 
Et ses barons cels oti plus s'est fiez , 
Pus si lor a le rengne devisez. 
L'un aptËs l'autre a paié à son giez. 
Otinel est ou pais demorez. 
Et Belissent, ou gient cors honorez; ■ 
De la terre est et saisi et chasez , 
Pus en fu il sires et rois clamez. 
Nostre emperere a son erre apnOez, 
Venir s'en voust en France, à son rengné. 
A Otinel i conffé demandé 
Età sa fille an gielle cors mollé. 
Et il li donne volëntiers et de gré. 
Au départir ot maint cheveïl tiré , 
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Lennes plorées et gnitt duel démené. 

Kalles busa Otinel l'alosé, 

Et Belissent , quar mult l'avoit amé. 

A ces paroles se sunt acheminé 

El Otes remest à garder la cité. 

Par ses jomés à nostre rois erré 

Tant que il vint à Paris sa dté. 

De ses François fii forment honoré , 

Mult ont grant joie quant Dex l'ot amené. 

Par ses chastiaux s'est Karles reposé , 

Et Oiinel a gardé le rengné. 

De lotes parz l'a fièrement gardé, 

Pour ce que fu et grans et redouté , 

Et si fil prouz et piain de léauté, 

Et essauça sainte crestienté. 

Bien tint sa terre les jors de son aé ; 

Sa lin fa bele, plaine de ^ant bonté : 

Diex en ût l'ame pai' la soe pitié. 

Ahbh. 



EXPMCIT LE RWANS DO OTINBL. 



NOTES ET VARIANTES. 



n désigne !e manuscril de Rome. 

b le manuscrit de Middiehill. 



"Voici le débul du poème dans le manuscrit i .' 
yolt dir ckunçun di beau scmbhttl, 

Duat bUn sunl fait les vers par catKOttOnt , 

Ort laisl la noise, si se Ireie avant : 

Diraa lajiur de lagtsle vallanl 

Dtl fil rtpia, le noble cambatant, 

Detdazt fers, qui t'cniramerenttaitt 

K'anc ne severemtt, irak'à un jor pesanl 

Kt Guenes les irai, od U salvagi gml. 

Un jor marureiU ml millttr et set cent 

De eel hamage, dmt Charltt ot doel.pmt. , 

eu iagUoru ai dtent tant ne qunt; 

Tmt Pont Itisfi, f^il ne seveni lùtat. 
P. 2, V. i : ■ 

Tint ta cour Kalles à Paris ïameson. 
C'est une correction que nous proposonî pour.rit»- 
blîp la mesure dn vers. Void la leçon du mannt- 
erit A : 

Ce fu à Pasqua , n eomme oï awn , 
Qm Kaltet bnt ta cour i Paris , ta mesou. 
Ce rers acepU, (oas ceux de-la mtme tirade sont de 



Digitized by GoOglC 



■j6 Otimkl- 
dix syllabes. Dans te roanscriti , an cajAràn, pres- 
que toute la tirade est en fers alnandrins, codDm on 

en peut juger : 
Stipiors, fo fa le jardant îi Innocent sunt; 
A Ptris est, en France, Charlis de CUiie^munt ,,■ 
U liatsacart pUatre; li dozeetri sant. 
Ilolt far est la joie eraat qui li bamas ifant. 
Un piMoal tsUbli ktn Espain iranl (i). 
Sur (c rei Mnnilic ; k scrcment i funt : 
Co ert apris ayri! , ijuanl herbe frcsche amant, 
Eim qae^tttnt lur parole, Ides noveles orunt 
Dam vint mil ehevaler de noz Franceiz murant. 
Si Dampnideu n'en pense, qui susieni lui le mund. 
Un Sarazin â'Espaint, ^ai Oluel a nun. 
Ménager Garsî\lî]e, bien resemble baran. 
Parmi Paris ekevakhe, à coite d'espuran. 
Quant [cil] rient al paleis, si descental peren, 

Les acgrez monte, si demande Chariiin. 

Ogier incontre e Galter e Naiman : 
n Stignor, fait li paen , kar me mastrez Charlan ; 
n Messager stti un rei ijui m l'aime un batun. » 
Primer i a parli Galter, cil de Balun : 
« Vei k ta là à set à cel flun etrnun ; 
H Celai 0 la granl barbi , i ctlfeir pelifun , 
n Ço isl Rolland si niés el yermeil ciclalua. 
o bi l'allre part fèez ù siel son compaignon , 

n Li giniil conte gui Otivtra nun. 
a Ço sant li dazi j>ier qui lar sunt environ. 
— Makunl failli paca, on conusjo Charlua.a 
P, 2,v. 26: 

Amis, d'ont [ctUl}f commMamvotao»{ 
Le manuscrit a porte : Amis , d'ont lOoitl leçon <|« 
fausse le vers, 

I. Lisez ce vers sans tlider l't iori ifSaéiu, Ou de 
«lté ra^cn : . 
Un pM ont eitabli k'tn EspatiK.inilU 
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Notes bt Vabiamtbs. 77 

P. î. y. 18 : 
Li Sarazin en nmt devant h ni. 
Depuis ce vers jusqu'au vers 8 de la page 6 inclnùve- 
ment, nous empruntons le texte du manuscrit de 
Middlehlll,àcause delà lacune signalfe ci-deunsdans 
le manuscrit de Rome. Elle s'ouvreaprès ces trois TÉR : 
Li Sarwins s'en vintdevant le roi : 
« Kurle , dit il, entendez envers moi, 
t Ntmi talu , que fen tu le dot. 
Dus ce manuscrit, on le voit, la rime itoit en w; 
dus le manuscrit anglo-normand elle est en a. 
P. j,T.6: 

Un Aevalier i stst foi fit mal tenez. 
Usez comme sll y avoit sntx. 
P. i, y. 10 : 
Karpar [ul\ Dex à qui me sai donti. 

Le manuscrit porte : Kar par icel Dex 

P. j, V. jo et dernier : 
UntorenertJtlnmehitfcotptz. ' 
C'est nne correction qne nous proposons an lien de 
la leçon tintive dn manuscrit : 

Uacor en ertde celui vostre chïef colpez. 
P. 6, V. î : 

Vostre message dites, pais vos enalcz. 
Il faut lire comme s'il y avoit ; dU's, pais vos en altz, 
on pent-itre supprimer nu. 
P. <, r. 4 : 
Ciariit, fa U,ieneU tdtni nàt. 
Lisez .* 

Jo ntt tdtraimu, 
m-ponr Rite, comme /(I fomjtU, nàfoaratb. 
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78 Otinel. 

P. 6, V. 11 : 

Mis croi Mahom qaï [^M U manitgmi\. 
Le manuscrit a porte : 

Mis croi Makom (ni tut a en sa baillîe. 
P. É,v. 14 : 

Puis sil'ta vica [*fl/ ridu m Canii}. 

Pais si t'en vitn au richie Gasile. 
p. 6,.. 111 

// le donra avoir et [^mananiie] 
Le manuscrit a donne : laaittit, sans aMviatioa. 
P. 6, ï. lé : 
[^En sarkctat tilerra] Hormmdù. 
Leçon de a : 

Etsustot tl U lerj.... 
P. 6. V. ,7 r 

Eîd'Angkterre [Hcs porïlctia lunu. 
On lit dans a : liport. 

Qu'en dites [hos] ma mtfltil ttorîtl 
Vos est omis dans ie manoscrit a. 
P. 7, V. } : 
Puis se lu [^vofj] si \}dultt U] not ffàe. 
Leçon de a : 

Puisse ta veissi nosguie. 
P. 7, V.4: 

Tant qat tmson la {'•palt pnf] haït. 
LenaanscritApone : lapaffoiL 
P. 7, V. 7 et 8 : 
Dk Mad : pon] oi grmt iritome. 
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Notes 8T Variantes. 79 
On est omis dans a. Ce même mot est omis encore • 
au vers suivant, 
p. 7, Y. 18 : 
PAtcn mutage, orne me çoi!le mit. 
Ne me ccic pas. Od trouve souvent, dans ie manttscrit 
a. oijiour ai, ti on «simple. So^norie poumigiKurie, 
aolotcr pour itlaier, etc. 
P. 8, V. 9 : 
Par m consàl qat a't perdtz la vit. 
Vaiiante de b : 

Par mut conseil g/irdera Parit la tilt. 
P. 8, r. 14 : 
^K'tia^e i entre ne eoneUe ne pie]. 
Leçon de a ; 

Que nimbaie necornile nepte. 
P.8,v. ■( : 

Qaaal ol [dus Naimcs] que st le coniralie. 
Le manuscrit a porte ; Quant ot dumaines, pour dut 
Naima (duc Naimes). 
P. 9, Y. la : 
Comment ai nom l^partalei] fiur n» dà. 
Leçon de a : 

Commant ai nom ^lur le me Ht. 
Leçon de b : 

Camai à non par ta tei hr mt Jis. 
P.9,v. ,4: 
[*fi-ù mi al rei} CalUn aafier nt. 
Leçon de d : 

£1 luifiz Calkn au fier m. 
P. 9, ï. 16 : 
Et Benoas fui um ttt de luntpris. 
Bnom est presque^ dans le nudiiscrit a. C'eA un 
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Mot (l'one lecture douteuse, ft qui ne se retrouve 
point dans i. 
P.5,«. 

[l'hit lit Nazzê] , qat RoUtm m** od*. 
Leçon fort douteuse de a : 

Ctlui de Naudres 

P. 10, V. î et 8 : 

Piiit ['il] apiU dus Ndimts de Baivitr. 
Si est omis dans a. Voici la leçon de b : 
Pais si apcic h yiclz chanii Richtr, 
Gatur de Liant e li Dtaeit Oger : 
« Pernn, ftU il , garde àdckmler.... 
« SU strvcî bien de fo jii'it gl mestitr. » 
Au lieu de ce dernier vers, que nous emprastons sa 
mannscrit h, on lit dans a : 

nSi le seneifieil H'ainttier.a 
P. 10, V. i8: 
A la ckapele soat atez par \^urtf\. 
Leçon de a : por aoarer. 
R n,v. î : 
Dan mis, dit il, oà est [hn} RoilfiU. 
On est omis danso. 
P. ii,v. 4: 
Dtf^ mm& Vafd a reeHaïa. 
Variante de i : tam turiaiU. 
P. ii,v.26: 
\}EmiTaa Varie eurent li quatre y(/tl]. 
Au lieu de ce vers et des deux suivants, quenotuem- 
pnintons au manuscrit b, on Ht dans a : 
Toltawoitioatpaiitlli.]M. vent, 
Li .XV. ligius tt li moii ewnai, 
BtJtUtiîiuimUli ftndtauM. 
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Notes et Variantes. Si 
P. i2,y. 17 : 
Levé sa mom [''si a scinil RotlanQ. 
Leçon de a, qui offre un sens beaucoup moins clair : 
Lne sa main, de Dieu la satnant. 
P. Lï, V. [9; 
Entre M. eves en ont mené RoIIant. 
Après ce vers on lit dans h : 

L'une est Seine, l'autre Marne la grani. 
P. 12, V. ï2 : 
Devant Karion fa [Otes] en estant. 
Le manuscrit a porte : Âte. Le manuscrit b donne ce 
vers faux : 

Daant It rti tint le mtsiagtr estant. 
P- 'I,v.7: 
■ Ce vers ne se trouve point dans a. 
P. i,,v.î. : 

Celui li flue Fiandrme de Monbel. 
Variante de i ; lî ferme. 
P. ij, t.j8 : 
l^CaW] movra à Rollat tel ckaM. 
Ltçoa de d : 

Dont movra à Rollaal Ut duaitL 
P. ij,, V. Il et 12 : 
[''Cil li sait sun], foi plut stt de umbtl. 
Leçon de a : 

Et cil monte, ^ui plus tet de cemiel. 
An vers suivant , [E] est omis dans a. 
P. .4, V. ï2 : 
l*Ja par m mais n'eri] Untte cita. 
Leçon de It .- 

Jamais n'eit par vos tiniu àui. 
OtinO, 6 
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82 Otinbl. 
p. iî,¥. 33 : 
itUii^ \&t là\ en avant. 
C'est une correction que nous proposons; le vers est 
bux dans les deux mannscrits : 
d. — JiU tUfiieàai tmmt. 
t. — Jote dis ci en omit. 
p. 16, V. 7: 
Grant cens se dontat [^ta lur ucuz] défaut. 
Leçon de o : 

Crans tons se doatnl par daaat. 
P. 16, V. n : 
Tani [furent] fort, ntnîvantti rompant. 
Le manuscrit n porte : frenl. Le vers ne se retrouve 
poinl dans h. 
P. lû, V 29 : 
El II itigiioiir lessUisiis £n \ esUii\]. 
On lit dans a , au lieu de la correction proposée : ta 
efiaiti, qui ne nous paroît présenter aucun sens. La 
leton de b diffire beaucoup ici de celle de « , et ne 
peut Être d'aucun secours. 
P. 17, V. 30 et dernier : 

Di Courc(omsi [H'acuill] comme vaillanl. 
L'acuilt est omis dans a : 
P. ,8,v,7 : 
DaBelissant : a Or fièrent [''genUmeni]. 
Leçon de a : lentemaat. 
P. 18, V. ij : 
Dont U l^eomrir ptmsent] lor pîs dmnt. 
Leçon de a : 

Dont il poissent couvrir.... 
P. .9,7.7: 

Si congutrrons a [^dusul] et dongon. 1 

\ 
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Notes et Variantes. Sj 
Leçon de a : chmtMx. 
P. 19, V. ij: 
['T(/] (( donrai sas ce kkamt rlon. 
a porte ; gtt le donrai. !l est bien plus aisé d'expli- 
quer la leçon de b : je te donnerai tel (coup) 

P. 19, V. 16 et ,7; 

nepoms dirent ou ne non. 
kt est omis dans a. Le vers suivant, qui est faux, et 
ob nous proposons d'ajontn' \BxiUaai\ , ne se retrouTe 
pas dans le mannscrit b. 
P. 19, V. ai : 
Fiert sas son hiaame l^Otinel le gaerriir]. 

Fiert sur son hiaame ungrter. 
p. 10, V. Il ; 

chevakr regaardeni ferment]. 
Leçon de a : 

Il chevalier tes vont malt ergadant. 
Ergadant pour regardant. Il y a là une double trace 
de prononciation populaire; mais la leçon de b nous 

EaroLt mieuï s'accommoder à la suite du sens. Chna- 
tr doit s'appliquer, selon nous, aux combattants, et 
non aux spectateurs, ce qui ne seroit point admis^ble 
avec la leçon de a. 

P.îi.ï. î: 
A ces paroles vinl .i. colon [hoUat]. 
Le vers est fiux dans a, où on lit iUnt au lien de 

P.i,,v. ,4: 
El ApoliBtt l^Jovin le piunQ. 
On lit dans a : JaptUr le grsnt, qni s'accommode 
moins Uni an sens. 
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P,!1,V. ,4 : 

Dil Otinet : o Je U sai [heirtmtat]. » 
LiCçon de a, qui fausse le vers : watmenl. 
P. 21, ». 28 : 
Kada le [rit]> n k m tseriant. 
Au lieu de cette correction , on lit dans a i vint. Le 
vers ne se trouve pas dans h. 
P, 22,V. ij: 
Si II donii {^konar à] son talaat. 

Si li dont! auques an ton Uilaat. 
Ce qui n'est pas absolument inacceptable; mais la le- 
çon de t nous paroît bien pins naturelle, 
p, ,. =7 : 

Son nom li lissent , ni li chafn]gierent mie, 
Ckagiircnl pour changirint. Cette suppression de Va 
est fréquente dans le manuscrit a, où l'on trouve pres- 
que partout mailenam pour maiatenaat, etc. Moins ré- 
pétée, elle ponrroit être mise sur le compte du co- 
piste, comme un oubli ; mais elle nous paroit , à cause 
de sa fréquence, reprcxhiire nn accident de pronon- 
ciation, comme si Ton écrivoit aujourd'hui Mosieiir 
pour Monsieur. 
p. i: 

Elle est plus hlanchi que nuli magcnc. 
Magirie est \i sans doute pour margtrie, perle ou 
marguerite. A moins de lire nul'tmagtrit, aucune 
sculpture de marbre blanc, ou plutôt d'iïoire. 
P..Î, V.8 : 

[tSi sira il, si Diuli damne.... 
Ce vers et le suivant sont faux et inintdli^blee dans 

Miix en divroittoie sa vie, 
Pus dit donl plasors ont eam. 
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Notes et Variantes. 8{ 
P. 2î, V. : 
Dtsas païen ta \puu gcnt] iuk. 
Leçon rfu manuscrit a : pugcat , qui se reproduit 
plusieurs fois pour pute gini. Le vers n'est pas dans 

' P. 14, V. 8 : 

Dormir J( vorti, si onl Us \''ius\frcmcz. 
Le manuscrit a porte Jet kuis , leçon fort acceptable ; 
mais celle de b nous parolt meiUeure. 
P: 24,7. m: 
Sur ont UbU d'achuine til mantez. 
lyesehuiae, leçon fort douteuse dans le manuscrit i, 
auquel nous empruntons, à compt^decevers jnsqo'au 
vers la inclusivement de la page z6 d-après^ une par- 
tie du récit qui manaue dans le manuscrit f , par 
suite de la lacération d'un feuillet, 
p. V .5 : 

Correctinti que nous proposons pour rétablir le vers, 
qu'on lit ainsi dans le manuscrit b : 

A l'entré d'aycril , quant marz krt passez. 
Inutile de dire qu'avril entrm est une locution du 
temps, dont les exemples abondent. 
P. is, V- 1^ : 

[£J Benoioi e [OIm] ilgacrnm. 
Corrections proposées pour rétablir le vers, qui se lit 

Benolo 'i li bitr e Oliael li gaernen. 
P. as, ï. 16 : 

[Mantt ti reis 0 sa ckenakrk]. 
Le vers se lit aïnù dans b, osOt unique mainscrit 
pour ce pass^ : 

Munie H rat Cbarla oh ta dunltric. 
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86 Otinel. 
Il nous paroil que la lecture de ce vers demanderoH 
trop d'élislons, et nous inclinons à croire qu'U a dû 
être écrit comme nous le restituons. 
P. ï6, ». î : 

On s'm tira [foi] desk'to Lunbardie, 
ht texte porte i li riis au lieii de l'os (pour l'on), que 
noui proposons, afin de rétablir la mesure, et qui 
s'accommode mieui au sens da vers suivant. 
P. a6, V. i8 : 

A max de fer a fet 1rs puelz pilir. 
Mnx pour mails, d'oii le dim. maillet. Paeb est »DS 
doute pour piiU, pieux, 
P- 27, V. 4 : 

Si tjiu ncl sot ntsaas des .XII. pir. 
Variante de * .■ des aitzt pier, ce qui est plus exact, 
puisque Roland est lui-nilme un des douze purs. 

p. =7, 

Lîplas har£s eara [hant i] ptnftr. 
l.eçen de a : 

Liptos hardis »urt asez qqe paiser, 
P. ï7,v. 17: 

L'an Barsamin, I. rw de [^Niuim^. 
Leçon de a : meniant. 
P. l^, V. 18 : 
L'aaUt Conabrt ^.\. rà de puU gtai]. 
LeçoD de a : qui fa dt-papitt. 
P. 27, V. 30 : 

Li lias ot nom Escorfaut le tirant. 
Vaiiantede bzAsctinim le lirnai. 
P, 37, V. 18 : 
FormMt [*maiMcent Olivtr e Rotlant], 
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Notes bt Variantes. 87 
Sauf le mot formant, tout le reste du vers a été gratté 
dans le manuscrit n, 
P. 28, V. 3 : 

Ja Karkmamt ['•n'nura iirs cas] garant. 
Leçon, très fautive, de a : ne loricra garant. 
P, 28, V. 4 : 

[^Desdiize piersfrunl Irestul lartaltBl]. 
LeQon de a , qui continue le sens moins âatureile- 
ment, à cause des mots lormoliers : 

Dt lor motiers feront tollortalanl. 
P. 28, V. 9 : 

Or pn M.-ih.:,n [Jo-'in] et TtrvaffiaU 
Le ii:aniisir;t ,; porte Jupiki au IleD de /ovÏR, que 

nous prQpQjon; pour rétablir la mesure du vers, <t 
<jui se trouve déj^ plus haut, 

P. a8, V. i s : 
Car il oàst [*Sanuomui de Montrant. 
On lit dans a, au lieu de Samsoiuit, Connimbre ou 
Coimuiirt. C'est une leçon douteuse, à laquelle nous 
avons dû préférer la leçon très nette de A. 

P. ï8, V. 28 : 
Etcillhespuntm] : a Tolàyostri Ulanl. » 
Leçon de a : rupont. 

P. aS.v. îo : 

Virs Us païens s'en vont esperonant. 
C'est apris ce vers ^ue s'ouvre dans le manuscrit a la 
grande lacune de ûx feuillets dont nous avons parlé 
ci-dessus daiis notre préface. EUe s'étend jusqu'à 
la page }8, v. ij, d-après. Nous la remplissons à 
l'aide du manuscm b. 

P. 19. V. m: 
Âtcauars fitrt sur l'tscu [A] Rollant. 
Atcaiurs, comme nous l'avons dit d-dessus, est le 
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88 Otinbl. 
même ifi'EiCûrfaal du manuscril a. — On peut réta- 
blir ce vers soit en suppléant [â], comme nous le pro- 
posons , soit en lisant Jesiir, forme fréquente, au lieu 




Rcculi ne compte ici que pour une syllabe, comme s'il 
s'écrivoit r'cul . La seconde partie du vers est fausse 
dans le manuscrit. Il faut, au lieu deiif, lire si le, 
comme nous le proposons, et comprendre que c'est 
Clarel qui pousse en arrière le destrier de Roland i 
mesure qu'il recule. 

p. ,J, ., J, : 

Ki!r bim lai rci] ncl poûns amener. 
On voit qu'il s'agit ici du prisonnier qu'emmènent les 
trois guerriers françois, de Clarel, qu'ils sont obligés 
d'abandonner en face dn danger qni survient. Ilsaroient 
le projet de le conduire à Chanemagne; [c^est ce qni 
nous engage à proposer les deux mots al ni pour ré- 
tablir la mesure du vers. 

P. îs,v. ,19: 
Ta tt po2 bien sar mei [astlanr]. 
C'est une correction que nous proposons. Le manns- 
crit donne afif.r; nous le remplaçons par iiiiiiuïr, qui 
rétablit la mesure-, et qui a le même sens; on le 
trouve ailleurs comme variante à.'afier, dans l'UQ des 
deux manuscrits de notre poëme. 

P. }s,v,2o: 

N'avéras mal dual [ne] U peasstaider. 
Le sens nous parolt exiger l'addition de nt, quoique 
la mesure pÛI s'obtenir autrement, en lisant plassc ou 

P. S6,v.25 r 
Ptmiz les allées, [si les] mi amenez. 
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Notes et Variantes. 8g 
Le manuscrit porte : 

Ptrfltî mei Us allres, sis mi ammez. 
Ma est évidemment une addition fautive, et, quant à 
à$, forme contractée de si les (comme fuii de ^ui les), 
il suffit d'en faire rcpandtrelestiéments prinùtiis pour 
rétablir la mesure dn vers. 
P. ,8,v.ïi : 

[Li] uni vers les allres comencinl avancer. 
Leçon du manuscrit : Us uns , oui fausse le vers , à 
moins de lire pour la mesure : / 1 uni un Us ahres; 
mieux vaut, ce nous semble, corriger Us par li, qui 
est plus réplier, et ne forme qu'une ^llabe avec le 
mot suivant, comme pins haut /u il (p. }6, v. i j). 
P. î8, y. 27 : 

Sun est arma à loi de duvalier. 
Les sept vers qui suivent celui-ci dans le manuscrit a 
ne noQS semblent pas présenter nn sens fort clair. Le 
texte du manuscrit b,m peu différent , nous parok 
encore moins pur. Le voici : 

Bien est armi à Ici de ckevaler, 

Ses cunaissaaces [junlj d'ua eailt airsier. 

Ne paiient mie qaaire fuilz à un saltia; 

N'est mie nez ^ais piasi alimer; 

Karfea nt flamme nés poet aanuger; 

E al qui M le pesant £uadeiurf_ 

Tant nés pimt mntrtr ne blacur, 

Ke ne [se] tentt Miml [lotj UfftT, 
P- î9, V. 9 : 

Rciilant encontre i fiwir d'an {*wiw]. 
Leçon du manuscrit d : miner; celle de * nous pa- 
roit beaucoup préférable , â causa du vers qu'on lit 

Sire Rolkns, venu nu [*dè]paehUr! 
Le manuscrit d, il est vrai, porte ici dispeschier : miis 
BOUS n'héntons pas 1 le coriiger, i l'aide de i , non 

OUntl. 7 
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tlus qu'il suivre la leçon de ce dernier manuscrit ponr 
■vers suivant : 

Quidri {''vos sal les païens tuz mangitr]! 
On lil dans a : 

Quidez vos touz ces paient umaier l 
La leçon de i se jastifie de reste par levers : 
Et moi it vosl auront i ningier. 
P. 4î, V. 8: 
Fa trtt Vcspie donl[mpOtts']fa d'argent. 
Leçon de fl ; 

El Irel l'espie dont plong /a d'argkni. 
P.«,v. ,o: 
[^Cirnicr d'Angiers c Hugun Je Ctanent']. 

Girart d'Orliens et Haesott panât. 
Ce Ci'sn d'Oriltns est déjà tvi par Arapater trente 

P. 4),v.i,i 

Virs la eiti Unt com [cluvats] li rtnt. 
Ce vers n'est pas dans b. Le manuscrit a donne (kr., 
qui est l'abrégé de chevalier; mais c'est manisfeste- 
menl cheval qu'il faut lire, 

P. 48, V. j et 4 : 

Ne fait acroire [j-lrop as tesjan asti]. 
Leçon de a : 

Ni fai: acroire, car es rasotez. 
Le commencement du vers suivant est fautif dans le 
manuscrit n, oCi on lit : loaehanist, probablement 

P. ii,v. 4: 
Et rois Ctarcl cMtn Imfieremant. 
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Notes et Vjlri&ntss. 91 
Variante de t : 

E Clarel broche son destrier Tornevent. 
P. îî, V. [j : 

Or es! li ost Karlon bien [h/aslie]. 
Leçon fautive de a : bien amie, peot-ttre pour aû- 
ttle. 

P. î7,v.i, : 
Lapli \}al\ ni Cmanit U ûrant. 
Leçon de a : 

Lafille du roi.... 

F, 70, V, 1 1 : 

Sire Gursile , lissiez vos la mellle? etc. 
Cette apostrophe est ironique dans le manuscrit ( et 
assaisonnée d'un gros sel dont nous ne voûtons ptùnt 
priver le lecteur : 

« PurDea, dil il,ditemei sirtreii: 

a Devez anuit conrier ces Franceis f 

« Ain vos guerre [or] le crus lard as peïs ? 

a Nel mansf'.knl por nul murs d'or keneis; 

n Alircinh /■::!■:: , jo £<! m^iigsr i iurgtû. » 

p. ,,,..8: 

Ja fasl li rois [d'Olort] bien esstaciez. 
Le vers ne se trouvant ^ dans b , nons en somnes 
ridtiits à corriger sans aid« la leçon du mannscrit tf ; 

Jà fasl li nis de to bn essautiez. 
II nous parotl dilUcile, sans correction, de tirer de lâ 
un sens raisonnable. La leçon que nous proposons 
n'cïlge que le changenient d'une seule lettre , et nous 
paroît assez bien s accommoder au sens, en tradui- 
sant : Le roi alloh être pleinement exauce parrapport 
à Oton (on Otinel, qui s'appelle soavent Olet dans no- 
tre polme , Oloa an cas r^mej lorsque l'ut ds 
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93 Otinbl. 
P.7i,v. >?; 

[Aimitx] qu'il pot t'tst li heravanciei. 
Le vers ne se trouve pas dans le manuscrit b. Dans 
a, on lit ahinc , faute évidente ; nous proposons de 
lire al miet. 
P. 74, V. ,,: 

Pour ce qui fu et grans cl rcdouU. 
Nous supprimons deux mots qu'on lit dans à : 

Pour ce que biaus bons fu et grans cl rcdouli. 
Ces mots, qui ne vont guère bien au sens, et qui font 
du vers un alexandrin, sont évidemment une addition 
fautive. 




Digilized by Google 



